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" IeN Fartie1 REGIONS DES GONAIVES
- Généralités sur ta morphologie, le climat et les S9ls
- Résumé de la légende et des symbole6 employés pour les cartes d'aptitudes
- Légende détaillée de. cartes d'apt~tudes des sols
, - Sols à nappe peu profonde et nonnsalés
2- Sols à nappe peu profonde et salés ou ménaoés par le sel
3- SolQ sans nappe ou à 'nappe très profonde
(oartes en annexe)
2eme Partie. REGION» DU NORD OUEST
- GénéraUtés sur la morphologie ,le oUmat ,les sols.
- Résumé de la légende et des symboles emplolés pour les oartes d'aptitudes
- Légendes détailléa âee oartes d' aptitudes 1
~eoteur MOUSTIQUE et carte
-Seoteur CABARET et carte
~ecte\lZ' LACOr·1A-SAUVAL et carte
-seoteur JEA tI RABEL et 'oute
'. Farbtt.. LES VALLEES DES TROIS RIVIERES
- Gé~raUtée sur la morphologie ,les sols ,le oUmat~
- Légende des oartesd'aptitudes des sols et. oarte de ~a partie aval
carte de la partie amont





4- La salinité 1 Région des Gonaives
Région du NORD-OUEST
5- La matu.e Organique
6- Le complexe adsorbant
7- Le Phospbire
8- Les oligo-éléments
9-. Les oaraotéristiques hydriques
10- Les eaux d' irrigation
11- Quelques besoins en éléments nutritifs
Conclusion .
Etudes oomplémentaires Il. envisager.
PREAMBULE
.Les objectifs de la mission de I1r. COU'œT-DAAGE, expert consultant, ont
été définis ainsi par la F.A.O :
12 ) Organisation d'un laboratoire d'analyses de routine à la ferme de
Desronville.
Ce fut l'objet de la première mission de Janvier 1966. la laboratoire
avait été installé par l1r. LAUttl. Il s' agissait donc d'en planifier le travail et
d'en intensifier le rendement, ailec MM o LAUR1N ,FENELON, YOUANCE puis ALEXIS.
22) Caractérisation ~nomique, fe~t~lité naturelle. fertilisation.
utilisa~~Qn et aptitu~es des sols représentatifs. Une carte de ca-
pacité agronomique sera établie en collaboration avec le pédologue
du projet dans los mames secteurs!
Ce fut l'objet de ln deuxième mission an Juin 1966, mais en l'absence
du pédologue et avec l'aide des assistants haïtiens.
- L'étude pédologique de terrain des régions du Nord-Ouest, avait été
exécutée en 1965 par Mr. PAUAUT, expert F.A.O, et son équipe haItienne : LOHIER,
LAFORTU1Œ, ALEXIS et les contours tracés sur des photos aériennes agrandies au
I!IO.OOOè.
Les cartes d'aptitudes des sols ont été dressées par assemblage des
photos, à l'aide des profila, des analyses disponibles et en tenant compte de ces
contours.
- Dans la région des GonaIves, les prospections de terrain étaient seulement
en cours de réalisation par l'équipe HaItienne : LAFORTUI'JE, CELESTIN, ALEXIS.
Les cartes d'aptitudes des sols ont été établies par assemblage des photos
aériennes au 1/16.000è, d'après les relevés de profils et les analyses. Des ,rofila
cOLlplémentaires ont été jugés nécessaires dans certains secteurs peu prospec As.
Ces cartes ont été complétées au cours de notre troisième mission de
Janvier 1967 et lorsque des extrapolations furent nécessaires, par suite de la densité
insuffisante des profils (justifiée par l'avenir aericole inc.;ertain de régions peu
pénétrables), on a tenu compte des cartes au I!5.COOè établies par l-tonsieur PAHAUT en
Octobre-llovembre 1966.
Il s'agit de cartes d'aptitudes des sols dans le contexte actuel ou pré-
visible à court terme (volume d'eau d'irrigation plus important, mais limité, surtout
dans le Hord-OUest).
}S!) Etablissement d 'ml rapport final avec recomrJandation pour l' améliora-
tion des sols et des techniques de mise en valeur.
Ce fut l'objet de la trOisième mission de Janvier 1967. Des retards au
programme du laboratoire n'ayant pas permis de l'entreprendre plus tet.
Certains chapitres qui auraient pu figurer dans ml tel rapport ont été
traités par les autres experts de la mission. On pourra donc s'y référer:
- La place des sols dans les classifications, leur formation, les rela-
tions avec la végétation naturelle ont été traités par 111'. PAHAUT qui
a exposé les diverses conclusions de ses observations de terrain.
- l-lonsieur DIELIW-m a exposé les techniques du dessalement des sols da.'1El
l'hypothèse où les volumes d'eau disponibles sont suffisants, ce qui
est exceptiolUlellement le cas dans le Nord-Ou.est. On s'y réfèrera l,our le
calcul des doses et des fréquences d'arrosage0
3
Les mesures à prendre pour la conservation des sols et en particulier"
les sols marneux du Hord-Ouest, sont exposées par Mr. ROQUERO.
- Les généralités sur les problèmes du sel dans les sols, la tolérance
des diverses cultures, etc••• sont développées dans le rapport de la
section agronomique.
Les indications figï1I'ant dans ce rapport sur les cultures actuelles, ont
été fournies par les agronomes du projet et, én particulier, Hi;. ALEXIS, CELESTIN,
LOHIER. Celles concernant les cultures à promouvoir dans l'état actuel des irrigations
et dans l'hypothèse d'une augmentation des volumes d'eau disponibles, ont été suggérées
par Monsieur BULLE.
Après l'achèvenent du projet, une bourse de la coopération technique fran-
çaise a permis ù Honsieur LAURD~, Chef du Laboratoire du projet, d'effectuer divers
travaux compléJ.lentaires dans les laboratoires de l'ü.!l.3.":.ü.l1. à Bondy (FRANCE) et
aux Antilles }~çaises.
Cette prOlOIlt;ation des étu(l,s a permis la rédaction de certains chapitres
et la présentation plus com~làte de beaucoup d'autres. ~a1heureusellient, par suite de
retards et négligences dans les envois li 'échantillons, certains r>hapitres, COOllle ceux
concernant le phlilsphore et les caractéristiques hydriques, n'O?lt 'lU avoir le développe-
ment désiré. Ils devraient ~tre complétés. Quelques analyses c~Jml"lémentaires sont aussi
nécessaires pour le chapitre "Salinité".
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Il s'agit d'une vaste plaine ouverte sur la mer près de la ville
de Gonaives et dont les ramifications sont enserrées entre des massifs orientés
SE- NO de calcaires durs éoc~nes ,de calcaires tendres et'de mimes oligocènes,
avec quelques passages volcaniques andésitiques ou basaltiques.
Figure 1 - Carton Géolllgique d'sPX'8s BUTTERLIN -1952-
PLAINE
DEl v ART l
Seules les· plaines situées au Nord de la ~vière ,STRRE font parties
du périmètre étudié par le Projetgen vue des 1rrlgations o Les sols de la vaste
plaine de l'ARTIBONITE et de la basse vallée de l'ESTEaE ont été étudiés par uno
mission américaine en 1926g
52 - CLIMAT
Graphique 2
La pluviométrie annuelle à Gonaives est peu importante et ne dépasse guere









VARIATIONS DE LA PLUVIOMETRIE ANlWELLE A GONAIVES
re ro 0
C' C' r;:
- - - - - - - - - - - -
Le tableau 1 indiquo la répartition mensuelle des pluies et de la température
L'évapotranspiration suivant Thornthwaite et Blaney et Cridd1e ,oalculée par la
seotion du Génie._ '\urale du Projet a été indiquée g Le déficit en eau par mois a ét ~




Pluie Tempé- Evapo'franap. Evapotra.IWp Déficit eh eau
moyenne ratures Thornthwaite B1aDe~I!.tct Armée normale
MOIS Gonaives moyennes Thorn. BlaoCrid.
, mm 10 mm mm mm mm
Janvier 4,3 25,9 117 155 114 152
Fevrier 11,5 26,8 124 152 116 144
Mars 15,2 27,0 142 175 131 164
Avril 27,6 28,0 156 182 136 164
Mai 83,7 28,3 173 195 110 132
Juin 97,0 29,0 178 195 105 122
Juillet 75,2 29,6 '184 202 128 146
Aou't 68,2 29,8 181 195 130 144
Sept" 87,0 29,5 162 182 97 117
Oètobre 58,3 29,0 154- 175 110 131
Novenbre 25,1 28,4 137 162 118 143
Decembre 11,4 27,0 127 158 119 150
l 564,5 1 1.835, ?,1 ?R 10414 1 1.0709l...
6Il V aurait donc deux périodes de déficit tres important- Mars Avril
et , aillet Aout 0
Une station météorologique a été installée durant la période du projet
et des indications plus précises sur quelques mois ont pu être fournies.
L'insolation au Campbell ,la pluviométrie et l'évaporation d'un
baG lie ,l'US bureau de classe A sont figurétidans la graphique '0 On remarque
que liévaporation du bae est relativement 11ée à l'intensité des vents qui
dano cette région sous le vent sont chauds et importants en hiver, venant
du Nord du pays. Il est connu que les indications des bacs d'évaporation
sont valables surtout dans lesk-égiona très humides et sont quelque peu
exagérées dans les régions arides parco11r'U8S par des vents chauds et desséchant~.
L'insolation dépasserait 3000 heurs~par an soit nettement plus que dans les ré









Graphique } VARIATIONS DE LA
--------- PL~JVIm1ETRIE NENSUELLE en 1965-1966
-- - - ~ - --.,. L' IiISOLATION, "\aV L'EVAPORATION JOURNALIERE -Bao A US Bure
- - - - -- -- -- VITESSE DU VENT MOYENNE
évaporation en mm par jpur



















Dans cette région sous le vent des montagnes la pluviométrie augmente
nettement quand on se rapproche des massifs de l'intérieur. Le graphique 4 montre
cette importantoélévation des pluies depuis Gonaives, vers Terre Neuve et enfin
Plaisance, sur le versant au vent de la chafne montagneuse du Nord Ouest.
Dans la région mAme des Gonaïves et du périmetre intéressé par le projet,
les variations ne peuvent Atre chiffrées mais sont cependant assez nettes quoique
de bien plus faible importance que celles indiquées dans le graphique 4.
Les montagnes sont totalement dénudées en bordure de la eSte, mais plus
à l'intérieur au Nord du périmètre et dans la haute vallée du bayonnais des cultu-
l '
res saisonières de Mil et haricots peuvent y Atre pratiquées.
Graphique 4





















8:3 - LES REGIONS NATURELLES ET LI'3 ;.;vW
Plusieurs rivières convergent de diverses vallées vers la ville d~Gonarve'
et contribuent au maintien de la nappe phréatique et aux irrigations qui rendent
ces vallées verdoyantes et très cultivùes. Les quantités d'eau disponibles pour
les irrigations sont cependant très insuffisantes pour la plupart des cultures
et des réserves en eaux souterraines assez importantes dans la basse vallée doi-
1 1
vent servir d'appoint. (voir protlets de la section Génie Rural)
Les cultures sont variées 1 haricots, coton, tabac, mil, riz, etc.
:3 - 1
; , ,/
k\ SAVANE DESOLEE ET REGION DE PERISSE
l
Un premier massif calcaire en bordure de mangroves, au Sud de Gonaive,
isole une plaine d'un type particulier qui n'est traversée par aucune rivière.
Plus à l'intérieur des terres, les flancs du massif séparant cette plai-
ne de la plaine du Bayonnais sont andésitiques, surtout dans la partie Sud. Les
produits détritiques, cailloutis, etc ••• qui ont comblé cette fosse sont donc
très calcaires au Nord, peu ou pas calcaires, d'origine volcanique au Centre et
au Sud.
En bordure des massifs, les cailloutis arrachés aux montagnes affleurent
ou~~raissent à faible profondeur, constituant des aires àe faibles pentes à sols
peu'Jpais et peu propices à des aménagements codteux pour l'irrigation.
Dans l'axe médian de la plaine, les sols sont plus profonds, argileux,
parfois m6me trèsargileux (70 à 90%) calcairmdans la partie Nord, peu ou pas
calcaires dans le Sud. L'argile est souvent recouverte de 50 à 100 cms. de maté-
riaux plus légers limono-argileux. Les sols sont temporairement innondés pendant
les périodes pluvieuses, mais extrêmement secs, s:ms nappe à moins de 15 ou 20 m
de profondeur, la plus grande partie de l'année.
Les eaux s'écoulent lentement vers la savane Jonc, dépression fermée, où
elles s'évaporent avec accumulation de sel (CE =30 millir1hos en s:tÜ30n sèche)
Cette plaine communique au Sud avec la vaste plaine del\ARTIBONITE par un
~euil étroit qu'emprunte une petite rivière, la ravine à couleuvres. En bordure
de cette rivière, les sols sont plus légers avec une nappe permanente accessible.
La pluviométrie ne dépasserait guère 4 ou 500 mm. par an entre mai et
novembre.
A l'exception de la partie Sud plus basse et relativement fratche et verdoyan
te, toute cette région est fort peu cultivée et une broussaille à épineux et grands
cactus très difficilement pénétrable domine très largement. La mise en valeur par
pompage des eaux de la rivière Estère, abondanteset de qualité excellente a été




LA PLAINE DU BAYONNAIS
C'est une plaine relativement étroite enserrée entre deux massifs calcaires
avec dans la partie amont quelques passages volcaniques.
Les sols relativement légers 1 perméables dans l'ensemble et très calcaire
présentent souvent la séquence alluviale classique avec des niveaux de surfaces
enrichis en éléments très fins, limons, argile et des niveaux'de plus en plus ri-
ches en sables fins~ en profondeur.
En bien des endroits, cependant, les sols sont relativement argileux dès
la surface ou présentent à moins de lm de profondeur, un niveau moins perméable.
Lorsque la topographie est douvement ondulée et la rivière encaissée de quelques
mètres, il ne semble pas qu'un manque de drainage soit à craindre, aussi, une
distinction cartographique ( pas toujours possible d'ailleurs) n'a pas été ju-
gée utile. Par contre, lorsque le drainage interne médiocre de ces sols entraine
des modifications importantes du paysage (rizières) et des caractéristiques de
certains sols par la proximité de la nappe (gley ou ensalement), il en a été fait
mention sur la carte.
La rivière du Bayonnais coule en permanence mais l'eau disponible pour
l'irrigation après captage en divers points est nettement insuffisante, surtout
dJ.ns la purtie aval. Quelque8 sources contribuent cependant, en aval, à l'alimen-
t3tion en eau des rizières.
La pluviométrie serait nettement plus importante que dans la basse plaine
des Gonaïves mais ne peut 3tre indiquée ave9Prêoision.
3 - 3 LA PL./\.INE DE DUBEDOU-
Il s'agit d'une terrasse allongée comprise d'une.partentre un plateau
en faible pente de cailloutis calcaires et volcaniques avec affleurements fréquents
de la dalle calcaire et, d'autre part, la riviÈT8 Branle encaissée de plusieurs mè-
tres.
Les sols sont relativement argileux et de coloration foncée en surface
sur 50 à 100 cm. d'épaisseur puis deviennent plus légers et plus perméables en
profondeur. La proportion de ~alcaire est variable ce qui indique une origine
partiellement volcanique. L'ea~ de la rivière Branle captée plus en amont est en-
core très insuffisante pour les diverses cultures.
L'importance du co~ert arboré indique la présence permanente d'horizons
frais en profondeur, accessibles aux racines.
Ces sols sont exceptionnë[ement bien pourvus en potasse et en phosphore
et une amélioration des irrigatiflns serait donc tout particulièrement intéressante •.•
Len sols situés aux abords de la rivière/en contre -bas de cette plaine,
,
sont très caillouteux et les recouvrements de matériaux plus fins peu épais. Ces
sols sont peu favornble& à des aménagements pour l'irrigation.
10
3 - 4 SECTEUR CENTRAL : (SOUVENANCE - DESROVILLE - BRANLE - BASSE QUINTE)
- -' - - -
C'est vers ce secteur que convergent les principales rivières. La nappe
phréatique est en général peu profonde la plus grande partie de l'année et très
proche de la surface dans la partie aval.
On peut distinguer
41 - Un axe central en bordure de la rivière et de ses ramifications avec
des alternances de sols sableux et caillouteux en bandes sensiblement parallèles.
Les niveaux caillouteux sont recourverts de sols limono-sableux dont l'épaisseur
est distinguée : inférieure à 50 cm. à 100 cm.
42 - Des alluvions classiques à dominance de limons et sables très fins se
rencontrent de part et d'autre de la rivière et un peu plus loin que les bandes
cailloute~3s, dans les zones d'alluvionnement assagi. Les sols sont souvent
limono-argileux dans les trente à cinquante premiers centimètres, puis limono-
sable"'x et sableux plus en profondeur avec des sables très fins. Quarante à cinquan
pour cent du sol est constitué par du calcaire et la fraction inférieure à 2
microns en renferme de 10 à 3o.fc. Ce sont donc des sols perméables, se drainant bien
en profon'eur dans l'ensemble, mais à porosité très fine retenant bien l'eau,
et sujets à glaçage en surface lors des irrigations.
Ces sols demeurent généralement frais la plus gran(~e partie de l'année à
moins de 3 mètres de profondeur, mais la nappe n'est effectivement rencontrée en
permanence toute l'année, que dans la partie aval de la plaine. La carte indique
alors de façon approximative les sols très humides la plus grange parti~ de l'an-
née à moins de 1,5 m - 1 m - 0,5 m donc à nappe permanente un peu plus profon-
de.
La nappe d'eau douve repousse très nettement vers l'aval, comme le montre
bien la carte de salinité, les eaux saumAtres ou salées de la basse plaine. Elle
se heurte, près de la ville des Gonaives à un drainage interne naturel limité pal'
l'altitude très faible et à l'Est (DESSOURCES) par les argiles compactes de la
savane désolée. En se rapprochant de la surface du sol, l'évaporation devient très
intense et cette nappe, pourtant douce,: CE = 0,5 millimhos, riche en cations
alcalino-terreux, donne naissance localement à des niveaux superficiels parfois
très salés (CE = 60 à 100 millimhos). Le déssalement de ces sols par drainage et ~
irrigations modérées ne pose pas de problèmes, encore faut'il s'en préoccuper
pour lutter contre la très rapide diminution des surfaces disponibles pour l'agri-
culture 0
11
43- Quelques sols sont plus argileux en surface ou présentent des niveaux argi-
leux mains perméables à moins d'un mètre de profondeur, pouvant provoquer un ralen-
tissement du ~rainage interne. Les zones où ces sols se rencontrent fréquemment
ont été indiquées sur la carte (Branle). Certains de ces sols s'apparentent aux
vertisols
3 - 5 TERRASSES HAUTES
En bordure des massifs calcaires, quelques aires en faibles pentes présen-
tent des cailloutis à faible profondeur. Il s'agit souvent de terrasses un peu
plus élevées sans nappe accessible aux racines, avec une agriculture souvent inexis
tente.
En quelques pOints, il s'agirait de colluvions marneuses, dont les sols
ont gardé lut aspect très semblable à ceux situés en place sur les collines voisi-
nes marneuses.
:3 - 6 BASSE PLAINE
A proximité de la mer les sols sont salés en surface et en profondeur.
Ceux où le plan d'eau, généralement très proche de la surface peut difficilement
3tre abaissé sans pompage, seront délicats à récupérer.
Quelques zones avec un niveau peu perméable en profondeur sont cultivées
en rizières et abondamment irriguées
3 - 7 REGION DE L'ESTERE
Bien que cette région ne fasse pas partie de la plaine des Gonarves mais
soit une portion de la vaste plaine de l'artibonite, les problèmes de sols sont
semblables. Seule une région relativement peu étendue/située au Nord de la riviè-
re Estèreja fait l'objet d'études. Les sols sont dans l'ensemble légers, très
oalcaires et parfoi~ légèrement salés en profondeur.
En se rapprochant de la mer les sols sont plus argileux. Certains sont
cultivés en rizières innondées, d'autre sont très sa14.s. avec une nappe proche
de la surface et couverts de brou'aBilles à épineux. Quelques étangs isolés
sont salés. Toute cette partie a -fait 190bjet d'études par une mission américai-
ne en 1926 avec l'ensemble de la plaine ne l'Artibonite.
Signalons dans cette région l'existence de sols très riches en nitrates.
Un projet de mise en valeur de toute cette région aotuellement extensi-
vement cultivée, par irrigation avec les eaux abondantes et de bonne qualité de
la rivière Estère a été étudié par la section Génie Rural du Projet.
t~----------------------~----~~~---~~~ ..
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RESUloŒ DE LA LEGENDE m D WIES POUR LES
CARTES D'API'ITUDES Dg) SOLS DES PLAINES DES GONAIVES;
N ~ PEU PROFONDE
TEINTE VERTE Il s' . t de: SOLS D'ALLUVIONS OM=O=GENES=.:.:,=-=-=----=='----=-===----=:..:.:=::...:.:.:=_
Ce sont des sols prél'le tant des niveaux limono- ableux ou limon glleux
en surface puis devenant de plus en plus léeérs en profondeur avec des horizone
sabla-limoneux ou sableux (sable très fin)
moins de m~ re
1 . pr mi rs
Il a' agit de: OLS TI'ALLUYI ON
Ces sol~ présente t:
Il) Soi un r~ve u peu pérmé hIe areilo-l moneux dans
centimêtres d'épaisseur.
b) Soit des horizons peu perméable~ argileux situés
de profondeur sous des niveaux 1 . lé l's.
On distingue en relation avec la profbndeur de la nappe la plus grande
tie de l'année:
- Les ols généralement tr< s humides à moins e 3 m~treB d,. rofondeur
- Les sols " Il Il " " " 1,5 " " "
" " "
Il
" " " "
1 m't Il
" " " " " " " 0.5 " " Il
Il B 1 a . t de: S LS DI ALLUVION" ROGENES A DRAINAGE
CESSTI'.
Ce sont des Bols pr s tant SO\~ une couveTt e li ono-sableuse des
cailloutis ou de graviers de rivi res. Il peut a'agi± aussi de sols tr~s
sableux ur toute l'e ais eur du profil.
On distingue suivant la profondeur à 'a peritio des caillnutie (la
nap est très fl ctuante et sa profondeur trt vari ble):
~"-----r--r-""""''''''''-'''''''''''
1'-..L-""":"'---:'---'::":"""'C-...."-'4 - Cailloutis vers ~ m~tre de profondeur










On distingu en r lation avec la profonde
art~e de l'année:
s solB g'n ralement très humides moins
.. ..
" " " " "
"
l'






Il 8'agit de: DILUVrn·t C ILLOUTE'UX J
de la na! e 1 lus grande
de 3 métres de rrofo e
" 1,5 " "
" 1 " '1 "
" ,5 Il Il 11
ON
Il s 1 elt de. OLS D.W TER.Fù\S;.>F.S . UTES 1.RGlfu'--'lX caires ou de
formations volcunique .)
Il s'agit de: ~OLS LIMO
Il a'
a larges
C sont les so s des terrasses basseB les l r6çente s tuées en
bordure des rivi~re8 actuelle • On trouv dans ces cail~outis de rivires
en rofondeur Ulle certa~e humidité qui se maintient t ute l'~ée.
Les cailloutis affleurent pa..fois d's 1 fJLJ"f c t ,LIé tl~ sell" ' ..... 01
de recouvrement dépasse rarement 50 cm. Suiv lu nature de '.~ reco vrement
on diBtimgue:
r--r-~.....,.......,.......,.......,._
----,,4_---,<~- Recouvrement sabla-limoneux sur des cüillout:ls ' moins de ,5 m de profond.






Il s 1agi t de: C~LLWI NS CAILLOUTEUSES
Ce sont des sols généralement tr', ecs presq e ta ~ l'anné avec une
50 ~r--~r--.....,...-....,..tonographie douc ment ondulé••
r----"-------""-f- Avec W1. recouvrement liclonO-Bllblel sur moin . l ,5 re d' ép!i.is3eur
)0 - Av c l 5 cailloutis dès la surface.
LEGENDE E S SOL S
1 -
ot I.tr u yonu1l1l!1
--~-----~-~-------
~ trè humide a moins de 3 mètres d oton ur.
le ols limo nant pl sable ableux plus en
proto::ld ur • := limon =)(J nviron
- 0 olir tot 1 • 40 dont un p t1 dans e.
- non salés • aE = 0.5 à 1 l~os
- localem ..1. • _. ........ •• oi s d'un m ,...
UNI a. sium ~c'1an Aable = C,6 à l meq ~ et pl B rarement 2
- P osphore truob -6 à 15 P205 ~ (2.5.7.8 9.10.11.13.15.18.23.) tenoélev
- capaci té tatb..-.u se : 2 30 me • 1
t1 .ras or "ani. ea 2.5 la bas e vallée et 4 à 5 en amont
8 Fond Laoour
C barico ta, , s mil dans l'année aveo des iITi . ons ir ~ f-








e IR C ~ r~ du haricot et im l t tion e .0 v Il
tians pl s bon an ~ mie' lC -'"'U'ti






a tiorw opti es = i .irri




1- ·l:'sation zote et ti te do 9.




échM eA.ble : 4 me 'très élev
aL =10 à 20 mg %ten urs élevées (-6.7.8.9.11.12.12.13013.15.
org ni U B .2.5 a 3.5 ~ ~ez lev. 16.17.J2. 2.24.28.)
- co ton (1 lcot _on en~ ~ . 0
's - c'"a z e
oyel annuel





- tr'_s humide à moin" de 1.5 m. e. ra ondeur
- ermeablea - ol~ limoneux even t mono-sableu'
- non salés - Gl:' inf_rieur è. l mi1licho et lu .ai
exis er r~s local~m~nt quelque a hes s 6AR,
- C lcaire total }Cf}.
- potas ium échangea le 2 3 e ,.., élevé
- hosphore t 0 = 7'....... ...., 5 , t ( 6 7.8010.10.11.16.19.20.) assez levé
- ma iores oreani. ee 2 4 •v riable
- pa te saturée = 50 600 e limone 40 50
isati:>n : azo~e
A PRO 0 OIR : avec \lI] dI e e ~ ica__
3 4' aMtes e bananiers
3 0\.\4 &DIli de cannes crù3
l la e - patates douce
r voir locale~ent des irrit~tiona i port tes ponr un d g ~1
ation: zote-::.:~==:.==.::...
Idem, mais très humide à. moins de l m de profondeur
prévoir un d.ra.i.nage pour éviter la stagnatian de l'eau à proxim:i. té de la surfo.
qui provoquerait un ensalement par évaporation intense.
Idem, mais très humiue à moillB de ,0 cms de profondeur, avec ,!uelques tàches
de gley. Sola Bouvent localement salés. Dra:ina.g •
CUI.;... A PRQr.iOUVOlH. : coton, arbres fruitiers et culturea tradi t· onnelles.
L'irrigation par aspersion permettrait, ai el e a ~i le, da dévelo t -
par certaines cul res: tomates, légumes
~ - Limono-sab eux avec sable et cailloutis de rivière vera 1 In de profondeur
- très humides à moins de 3 ID vraisemblablement ?
- dra.:inage interne très rapide. L'nfiltration ceBsive peut rendre diffi-
cile l'établissement des canaux d'irri ntion (rev~te~ent8) et provoquer
un :aspillage important dl eau.
- non salés sur tout le profil - CE - 0,4 à l milli~~oa
- potassium éc~eable = l à 2 mé %- magnésium 3 à 6 mé ~
- matières orl"aDiqu S 3 à 4 'f. t Capaoité d' C 1 20 à 25 mé %.




...-Q.!d - Limono-aa.bleux avec cailloutia à moi e ?O cm de profondeur
- probablement humides à moins e 3 m de profondeur
- non salés
- drainage interne excessif. L'infiltration trop import te rendra dif-
ficile et co teuse l'irri t'on par gravité.
- P205 Truoga4 à 10 ~~:f ible 1.1 .2.;o).}.~.).~bon 6.6.8.9.10013o1~
CULT 0 u : Id ci eesus e mettar t encore ventage l'accent
sur le~ulturea fruitières et toutes les plante à enracine ent ofon.
Sec t e u r d e P é ria a e
CULœURES ACTUELLES : partiellement irrig~ées cota
par irrigation:
harillOtS fi"
- ma.s - cotpn -sésamelégumes
arbres fruitiers clivera
oanne à sucre et b nes





.§Qb1 - très humides à moills de 3 m de profondeur
- li ono-aableux, perméables - pate saturée = 60 .
- peu calcaire en surface - calcaire total ra l" mais dav tage en profond.
- non salés - CE = 0,6 millimhos
- capacité totale d'échange: 45 m •
- phosphore Truog = lB ,; tréa élevé -(4.11 .18.18.1 9. )
- potassium échangeable : l à 3 méq.
- matières organiques : 3 à 5 %
...:91ë - Idem cidessus, ma.is limono-aableux sur roo c (pate saturée::: 50) puia
sableux - très perméable en profo sur
- calcaire idem
- sableux sur tout le profil
- infiltration e.'ceûsive red.d~.t
faible r 'tel1tl.on e. eau du sol
Il a t: cl-
vit •f:LoUe les lrrlt;ations pur
i.; 8 e·
S 8 0 t 8 U r ci. e LIE s t ère
§Q12 - tres humides a moins Qe 3 m de profondeur
- limo o-sableux - pâta saturée = 50 èt 60 / - pe éables
- modérément oalcairo : calcaire ota! lOI? ," en surface et 20 à. 25
vera l m de profondeur
- no salés - CE = 0,5 millimhos et parfois 2 en profondeur avec domi.na.nce
très nette des sulfates
- potas ium écbangeable; 3 iL :1 méq.
- p sphore Truog : 7 à 15 mg P205 élev( (4.5.6.7.7.7 •••10.11.14.
- matieres organiq es : 3 à 5 15.16.21.21 .~5.)
CULTURES AC'i'UEIJ.,ES : coton et peUt mil sans irrigation
CULTUR.Jœ A HW ·10UVOIR eau li' irrigation im!Jortante et peu co teu.se de la rivière
Estère :
cycle uIUluel légumes coton




Fertilisatioll J zote et peut- tre potasse
~ 1 - Cailloutis à. moins de l m de profondeur r ndant les ir 'igationa lus
délicates. pax suite de l' infUtration tres rapiùe
La .. inte:BL!! :ln u l S01S 'nér l ment humides à moins de 3 mètres
t à. Le inte" e ralenti dans le pre . er Cletre soit :
- parce u le Bol st limo o-argileux d~s la surface
- par l'axis tence li' Wl niveau plua ar . leux recouvert de matér1aux
plus légers.
Seo t e u r B r a l e
~I - drainage interne ralenti en profondeur
lliono-argil UJt sur l m - pate saturée 70 à. 100 - avec souvent niveau
plus argil ux en profon eur - pate saturée : l a 180 p
- calcaire : 35 ~ 40 %
- potassium 'changeable 1,5 Ù 4 éq. - magnésium = 5 é.
- p:osphore = 7 il r, mg /C(J.4.4.5.7•. •9.:/.10.10.11.1l.12.13.14.15.1§.
- capacité totale d' ~c = 25 30 éq 1 ( 15•1O. 17. 18.2 .)
- matil:res organiques : 2 3'
\\ 1/ ,\ ffCTUBLLES et a PRO~UVOIR : riz - coton ou encore riz rpatate douce.
Le riz devrait peut- tre tre abandonné si les ressources en eau sont in-
suffisantes pour l'ensemble de la région. L'eau provient des sources et
de la rivi.ère.
Fertilisatio : Azote
Idem, mais sola très humides à. moins d'un mètre de profo euro
Il y a concentration saline cn surface tres localement dans les parties Où la





- areilo-limoneux sur m puis pl 1. l ~eer an profonneur
- cRlcaire 10 301.1 - l.nflucncer dl a_ rts nes ma!'lsif . vol ani .ues au .lord
- potS! flium ' cbangeabl : 3 à 5 meq. r s levé
- phcspho Il truog 15 mg ," tr 8 Blevé (14.~4o 44)
- capacité dl~change 40 meq trea peu de calc 'ra
- mati res organique :Jt" (~d';fr)
haricots éatoire, mars - irrigation insuf isante
arb es frui ie B
maïs - coton
: avec les irriga on p us abonduntes et eu.:, répllr e




- patates o "Cfa
a.rbres ru.i tiero divers
azote, sols 8 riches en potasse et p 0 phore.
o ! - giloo-limoneux repos t sur des niveaux s bleux très perm abl 1
- nt 0,5 et 1 ~tre de profond ur. 1 ~me utilia tian qu oi-des ua•
.JL- 1 - Sableux il sablo-limoneux repos nt sur des 0 lloutia d rivière à iDe
œ 0,5 ~tre de ofondeur.C 8 oa.illoutis fl ur nt fréqu ~ent. La
profondeur de la n.a.p vari be ucoup au coure d l' lée maie une certaill
f'raicheur ae main ~ • ftt en prof'ondeur un bonne pnrtie d l'année 0
~t!1~6~t!o!1 im]lropre à l'irrigation.
SOlS
-
1 - gilo-limon 1,1% repoSait vers 50 oms ur des niv





ALES OU ENA CES PAR Lm SEL
chi! our
es tr its ro ~O
-: nt •
RappeJlo
ns ooncernant la Bblinit6 sont tàguréee par des surcharges
~on d limit'e~ sur la carte d'aptitudes des sols par
tes sont en f et r pi ement modifiable par des amé.~~
le. car ct'ri ti ue' des Bols aux uel stap~ique t ces sur-
tr'JS humides' moins de M'ln Bve tacha de ,ley des 50 cm. de profo deur.
p u. en pro "onlie'aIle
d e
-- -
s ! 2 ! ! ~ !:
~œ;: l
humi es a moilIS je 3 ID de profonle r.
... h unid s moins d J.f m
geSl
115 rméables limono- a leux ~Ul
tr' s humi c a moins d l m
1
~OL:J - R la lallS l' ensem le non sal'B t mAis tac es r:d . tes tr locale" fi! el.
- [ p e d' a profonde non sIe. CE = 0.5 milli
Ci . um et ma ésium plus importante que Bodi~.
11 ea auce venante l'amont rapt" usse les ppea wu rsq:
l ppe B' a 'pro h e la s fac" il y a 'v poration ~ e _ 1 ....v entra io
ine. Un drainage es d ne indispen le pour emp c er 1 r-montée de la
~ oins d'l m e p onrre •
oaph re Truog: 10 mg P205 % ( 1.8.10.10.10.14.)
CUl : [) !lJles, mars
t III
'1er'" T
2 à 3 ann.es de b, er
2 ' '3 annAP5 de canne uc e \
l'unes - s s'tatoo O'le8 •
p s e probl .me de salinis tian ni e dé
urtout 0 que la nap7e e~t eu ro~onde
irrigations un p u :-lus e ondan"';es d Hl
toute concentrat'on saline 'v ntuelle •
.::.,f..:,sr::...;,;ti::.,:·...==::::..:t=o:=.r~ a::o te
s ,~ ,v • 5 8 e.;'
A 20; (5.8.9.10.10.11.12.17.17.19.19.20.20.20.)
2
en parti, p~r le concentrations
~ ru !,pe d eau do ce n c'1'on ...
ci :m + m {'Tl6 iwn lue de so 'um.
tt' 'la tUT' • 50 6C
35 40
·....,ble
_"lB! eraie OT:l reuses
le~




e canne a suere a. oc ir ti-r. e éS6Bleme
e banane
-:&3 - S - te ces.
ZOE 3
3
'il s sur u' main.. l m' tre dl' aisse
ou sa .tre e rofondeur
v911t l m.
..., = 40' l:?C mi limh
uelques c~~es à uere
: drai ge puis cannes a sucre et p tur ~c •
Fertilisation 8l1e parait dif 'ieile a fix~ actuellement et dépendra des niveaux
en él ments d~ sol après le dessalement • La fumure eotée sera très c rt 1-
ne nt nécéas~ire.






, ieuee, t BO
e sol~
oir!'!
pérméab1es de la SaT
par 'T poration inte
_ a reculent rapldr nt.
'lUne.
, r,io e t !:le
p 0 ri~e 8a~,dr i aee ef~i
u ,0lurne 'ge n6ce~sai
~s 'inno.datian.
- a sal~B en
- c- = l
me ,J
6"
le d' ~don ~r zuite de la conce ._ tic ine
3 ferce dA ais ées.
vi nt butter contre les l
11 se r p rooh la surfae t
sont d ja tres 8a16ea. cu' c,






sec t e ure e r e
- - - - - - -- - - - -
- trèe humines à moins de 3 m rte profond ur
- limono-argileux - pa €t saturée = 80 avèc niveaux plus arpill3ux
f 'quente à moins de 1 m de pro ondeur - pa'" a turée ~ l ('1 -:
aal' en surface - CF. = 2 ' 60 millimhos et asse7- l~s en profon Cl
CE = 8 à 20 millimhos
les sulfates sont souvent plus l,portants que le c 1 rur~ • Localement
on trouvé des hau te eneurs er ni trates.
- calcaire
parttellement abandonnées
ainage et irrga, . on riz - floton
- tr' 8 humides moin!" de l m
- non sùé mais avec taches locales peu ~ten uee e le'" L.i Tes
- niV'eau arcile moins 1e 1 m avec tnche de ,ley
- tros humides à moins P. 1.?O m e rofondeur
- sel~s en surface et en profon eur : CE = l à 20 mil S
- nives Bileux oi de 1 ID de profondeur - pate satur'e ~






3- SOLS SANS APPE OU A NAFPE TRES PROFONDE
SOLS CALC IRE' Sec t e u r a a van e d é a 0 1 6 e
'---------------------~-
!li. le - maen siUIt
-qO G..... C-
l -Cf r ete ea
gén'r ux
- très argileux ( argile pouvan
avec parfois recouvremen pl
60 ' 8~)
- calcaire 4cr;;
S~iUŒ C,) 0,8 me
- ho hore t 0
a teindre 7C n 90
l' er li~ o-~~ l
l
•. p te
) - aalini tt: ZO
4
- peu s as en surface CE = 2 El 4 millimhoe mnia B ' S n pr '. 1 d.eur ~ moi
e 1 m. CE = 15 à 2 millimhos. Sols souvent 0 i Ue.
1 le siva du sel p la eaux de" l"e
-Phosphore Truog: Souvent trés élev' (1.5.6.7•• 20.48.71.)
~=~~~C-.:.:... ~'iL:=:::s~ : prati uement incul e
A PRO· OUVOIR ca.ctus inerme.




atoircg enl"!: rares e.
- eu salés en urface: CE = 2 à 3 mi lirnho e
probablem nt ealé lus en profon ur
- cal cRi e 30 J, 4C(
l' 0 -~r' PlT .n surf ce - e saturé = 80
- Phosphore truog 1 élevé (12.20) mg P205 15
8 ra
a 'O!l cac tua ine c
tian, t dr .arr D de 0 , de




on e c..J.1c r




clÙcaires cnlcai.r ta 1 = l
ZO 7
e ~one 5 mais avec












S LS - limona-sableux ou limone argileux 5 r caillou i6 e colluvionnemen
entre 50 et l 0 cm. de profondeur. Pl rfois moins - T t satur4e = 4:
caillouti volcaniques
- peu claire, c l ai. re to ta = 2 à 4 '.
- non s'a u = 1 J
Phosphore ruogs élevé (9.19.20.23.37.38.)
~B:.!~~~':!JrL::.::'~.~·L~L~~2.S in ul tes
us on le •
e dl tre trp.
u Bol e e
PRO~O 0 R
- sans irrigation' cactus inermes Il essayer. L'irrigati n ri
co teua8 et délicate par suite de la f . le tentio ~ e u
l'infil ation excessive.
- Par a parsian le coton serait possible dans les partiee l
8 e ete u r _p_é_r_i_B_s_e
c lcni e to~a~ =
e =: 50 à 60 meq.
0, )" meq - mat,.. é ~um = 8 m C! 1 1
20 mg l' (19.20.24.)
3 4'
en 'riode pluvie e et tr" al~a ;cire
: c irrigation rl.V~crc est re
"s ,-(,oton
c es t sucre.
a~ote et probablement po aEei - tr'·g _ che en p~osphor~
absen t ou tr s profonde
~lo- imoneux d'orieine volcmniquca peu c lcaire
10 1
isation
Seo t e u r bau t - D e 8 r 0 n vil l e
~--~---------~----
ges
SOLS 1 - Sabl ux reposant sur des oailloutis à moins de 0,5 m de profondeuro
- Lee illoutia atfl ur nt f'rtiquemr. nt. C ont des oailloutis d t 6boU11s,
de pentes.
La ~ pa est absente ou très profonde.Les aols sont tr~s seos et ]eU
opiced U% ir_igat" ons 0
- Colluvions marneUXI
gilo-limo • Nap
ols trea semblables aux marnes dont ils eont ia USo
tr~s profonde 0 absente. ols très secs.
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DEUXIEME PARTIE \
REG ION D E NORD - OUEST
======================:=
1 - HORPIIOLOGIE - GEOLOGIE
Il s'agit de p1,dnes successives séparées de la mer par d' étroits massifs
de calcaire cora~lliens quaternaires et aàosséœà des collines de marne miocènes
e1~es-mames dominées plus en arrière par des massifs calcaires avec quelques pas-
sages vo1oaniques, andésite ou basalte, pouvant atteindre 1000 mètres d'altitude
L'épaisseur des marnes peut dépasser 100 mètres.
L'écou1e~nt vers la mer est souvent géné et certaines riv.ières se per~
dent dans les marécages sans pouvoir l'atteindre une grande partie de l'année.







CARTON GEOLOGIQUE d'après BUTrj'ERLIN 1952 1/250.000 ème L:::.:::::J récentes
6±@"1 li' 1 loa ca res
. . oalc.aires
"
















2 - CLI~mT - NAPPE PHREATIQUE
La pluviométrie suivant les zones est voisine de 400 à 800 mm. par an
9t est répartie sur quelques mois seulement. Elle semble très irrégulière
et les années très sèches sont redoutées.
L'extrème pointe de la presqu'Ile du Nord-Ouest au MOLE SAINT NmCOLAS
est encore plus seo.
Tout le long de cette côte au vent/l'altitude des massifs de l'arrière
pays et leur distance à la mer modifient beaucoup l'intensité des précipitations.
A l'Ouest, du périmètre étudié, le plateau de BOMBARDOPOLIS de 500 m.
d'altitude est nettement plus arrosé que la cote à JEAN RABEL. Cette dernière lo-
calité bénéficie cependant de la présence d'un arrière pays assez élevé et reçoit
.... .',
nettement plus d'eau que les régions avoisinnantes surtout dans les parties amont
des vallées.
La pluviométrie à JEAN RABEL est indiquée dans le tableau. l maia au-
cune donnée n'est disponible pour les autres régions de l~ côte. L'aspect de la
végétation naturelle et des cultures indique une pluviométrie nettement plus faible.
A l'Eat du périmètre la pluviométrie augmente très rapidement comme le
montrent les figures e et 9 (oartes) . • Le changement de végétation et
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JEAN RABEL • Précipitations ,6vapotranspiration suivant Thornthwaite et
déficit en eau caloulé en admettant que 30 %des pluieG tonbées
ruissellent sur Je sol et sont perdusosabs 1 pénétrer et 's'y
emmagasiner.
Données et oalculs de la ~ection du Génie R~al.
Précipitations Evapotranspiration Déficit en eau



























Septembre ·92.8 1.~7.7 68.1
Octobre 88.2 U5.0 68.8
1\Novembre 152.4 97.7 Itxoes de 16mm -350Déoembre 78.7 87.4 1108 \
1TOTAL 951.8 mm 1445 .. 0 mm 731.1 mm \
1 \ ---,00-
1 \




• ·le St NICOLAS. altitude 100m -192e h 29 7 ans . ·0 • ~OO0
·
- 1923-39 16 ans 0
.




rt de Paix IAltitude 15 m - 1922-41 19 ans 1 00! 0LoUis du Nord aAltitude 15 m- 1924-40 16 ans ~\1 Il/ ':j~ ,\. , ,140fi \'\ / '\, 120
---\ ,1
'"
/ , \~ .l,~ / /- 1 100"'. ----.- ... ,'. l' 1.. / .','" ,--- ."",.... 1··-" " 80
'. f ,.' '.
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Des précipitations de 600 à 800 mm. permettent,sur les collines,des oultu-
res à cycle court 1 haricot, mats, mais oertaines années sont très sèches et les
récoltes alors très faibles ou nulles.
Les pluies sont très violentes et l'érosion est extr8mement importan~c. Dos
bads lands" profondément entaillés sont fréquents m8me sur les pentes relati VE'r:~C~'lt
modérées.
Dans les plaines 1 les pluies provoquent fréquemment des innondations dues
au manque de drainage externe naturel. Après ressuyage, diverses cultures sont
possibles, particulièrement dans les sols où la nappe s'affaisse lentement et se
maintient toute l'année à moins de 3 m ou 4 mètres de profondeur. Les sols sont
généralement irrigués avec un volume d'eau insuffisant une grande partie de l'an-
née, mais assurant cependant une certaine réalimentation de la nappe.
L'influence de cette nappe sur le paysage et l'agriculture est très éviden-
te, en particulier l'existence d'arbres variés à enracimement profond. Monsieur
PAHAUT et son équipe ayant travaillé dans ces régions à la fin d'une période de
sècheresse exceptionnelle, ont été conduits à différencier non seulement l'exis-
tence d'une nappe accessible, mais aussi la profondeur d'apparition d'horizons
encore nettement frais qui semblent dans ces sols à porosité très fine, atteindre
une hauteur particulièrement importante au-dessus de la nappe. Il nous a paru
utile de simplifier oes données obteniles dans des conditions exceptionnellement
précieuses mais extrèmes.
3 -LES SOLS (oaractères généraux)
3 - 1 Nature
Les sols d'alluvions et de colluvionnement de aes plaines ressemblent
encore beaucoup aux sols marneux des collines dont ils sont en grande partie
rillonite supérieure à
























LS 20 Ir 10
issus. Les sables grossiers sont presque inexistants : il y a une dominance de
1I-(DI') )limon, puis de l'argile et de sables fins parfois peu. (Arôlo-limoneux Ù. 'Œgil81!x
L'argile est du type montmorillonitique avec un peu de kaolinite semble
t-il comme l'indique le graphique iJ.- correspondant à un niveau profond probable-
ment de marne en place - l'examen d'une vingtaine d'échantillons du Nord-Ouest à
}'iL'1.ll'e 11 '..~l' Analyse thermique LIEGE~ inùiquer;lÎ t une
VI odiff,<'rent-Ech"P Li/3 \P • l proportion de montmo-
~ -leColluvium ~1rneux





La proportion de caloaire est variable d'une plaine à l'autre dans l'inter-
valle 10 à 40%. Il s'agit de calcaire très fin, formant 10 à 20.% de la fraction
inférieure à 2 miorons.
Les marnes sont riches en efflorescences calcaires, les alluvions et les
colluvions en semblent dépourvus. Ce serait p01ll. Monsieur PARAUT une des différence
principales entre les profils. Il s'agit donc de sols ,.à niveaux enoore p~dolôsi­
quement jeunes, très peu évoluée et très. semblables aux matériaux mères dont
ils sont issus.
Au voisinage des collines bordant les plaines, l'érosion est encore acti-
ve et les produits de colluvionnement peu épais. On trouve fréquemment en pro-
fondeur vers 1,5 à 3 m des niveaux salifères, probablement préexistants dans la
marne originelle, bien qu'il soit souvent difficile, dans des matériaux aussi
érodibles et sujets à éboulements, glissements, effondrement, de savoir s'il
s'agit de matériaux en place ou transportés.
Dans les parties amont, des vallées encaissées des principales rivières
on rencontre souvent à faible profondeur, voir même dès la surface, des cailloutis.
Le terme dt diluvium retenu par roi. PARAUT semble très bien convenir.
Dans quelque:.: 'zonesenfin les sols sont argileux dès la surface ou le
plus souvent présentent des niveaux plus argileux peu perméables à une certaine
profondeur(eau de la pate saturée supérieure à 100). Ces sols sont en général
innondés durant une partie de la saison des pluies.
3 - ;;. Le Sel
On conçoit aisément que dans ces dépressions mal drainées ou sans écoule-
ment, sous un climat relativement aride, et bordées de collines marneuses truffées
de filonets salifères (certaines sources sont même salées), le problème de la dé-
sertification par le sel puisse se poser de façon spectaculaire.
La concentration saline de l'extrait de saturation et la nature du proces-
sus de salinisation (évaporation intense d'eaux douces ou remontées de nappe sau-
m6tres ou salées) ont été précisées sur les cartes. Celles-ci peuvent dono servir à
apprécier l'intensité actuelle de la salinisation et les méthodes à employer pour
y remédier.
La légende détaillée des cartes indique la concentration et la composition
des sels, anions et cations et les teneurs en calcaire tr~s trœfin de la fraction
inférieure à 2 microns,qui contribuent lors du déssalement à prévenir la fiBation
du sodium sur le complexe absorbant. Certains extraits de saturation semblent ren-
fermer surtout du sulfate de sodium, mais dans d'autres ce sont des chlorures qui
dominent. Les alcalino-terreux l'emportent parfois sur le sodium. Des exemples de le
nature des sels sont donnés dans le chapitre - salinité
Avec la proportion importante de calcaire très fin dans la fraction inté-
rieure à 2 microns les pH sont élevés, généralement supérieurs à 8.5. Peu de sols
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Bien que le climat soit relativement alileJ, les teneurs en matières organiq\
(O·ZOe.... )
ques sont importantes 1 2 à 3% dans les parties peu accidentées. Les teneurs en
potassium échangeable ne sont pas très élevées 1 0.8 à 2 méq%, mais vraisembla-
blement suffisantes pour les cultures peu intensives actuellement pratiquées. Les
eaux des rivières et certaines sources dans les marnes, en apportent des quantités
appréciables 1 0.5 à 1.5mé/par litre.
Les teneurs en phosphore truog sont souvent faibles, mais rarement négli-
geables. Elles sont dans l'ensemble nettement plus faibles que dans les plaines
de GONAIVES (2 à 4 mgfo en moyenne de P205%).
Les teneurs en magnésium échangeable sont partout satisfaisantes 1 3 à 6
mé% et aucune car,ence en cet élément n'est à oraiddre. Pour le bananier en parti
oulier, il ne semble pas qu'un déséquilibre potassium/magnésium soit à redouter.
La fertilisation la plus importante semble donc l'azote avec les cultu-
res actuellement pratiquées, compte tenu de la riohesse des eaux d'irrigations
en substances dissouteB. La forme urée est peu recommandable, des pertes importantes
pouvant se produire par volatilisation.avec des pH aussi élevés.
4 - LEGENDE ET CARTES D'APTITUDES DU N.O.
Les cartes d'aptitudes et les légendes détaillées qui les accompagnent
s'efforcent de mettre en relief les facteurs les plus importants dont on doit te-
nir compte pour une amélioration des systèmes de culture dans la oonjoncture ac-
tuelle ou prévisible à court terme 1 les forages de la section hydrogéologique
du projet sauf un se sont révélés négatifs (eau trop profonde ou trop
salée) et on ne peut encore faire que peu d'hypothèse sur les volùmes d'eau qui
pourraient par des retenuas collinaire venir améliorer le système actuel des irri-
gations.
La carte doit servir à orienter les travaux de drainage vers les zones les
plus menavées par le sel~à une utilisation plus rationnelle &es ressources en eau
que l'on a estimées prudemment devoir ~tre plus abondantes dans l'avenir, mais en-
core très limitées loin de l'optimum désirable.
La découverte de sites, de barrages particulièrement favorables à des rete-
nues importantes pourrait entrain~r certaines modifications de nos conclusions
et permettre pour certains sols une récupération qui a été considérée comme
aléatoire ou peu recommandée actuellement.
Les contours pédologiques sont à peu de chose près ceux qui ont été tracés
par Monsieur PAHAUT sur les photographies aériennes qui ont servies par assemblage
approximatif puis réduction photographique à i'ét~blissement de ces documents, à
défaut de cartes précises. Toutefois, les nombreux résultats analytiques disponibles
après l'établissement de ces tracés ont conduit à faire certaines modifications ap-
prouvées ou suggérées par les pédologues ~rtiens .qui ont parcouru aussi en détail
ces régions (M. ALEXIS).
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D' APTlTUD~~S DE SOLS DES REGlO S DU NO UE T
----=--~
ENTENT PAS DE NIVEAUX A;(GILEUX ENFOUI.., A "10IN3 DE 3 œTRES
RELATIV P ~ L~ 1 pour 1: J" ,~nl i" 1 1_ 7" 1 'u..x)
TEINTE VERTE IL a 't de S LS NON SALES OU ..
EAUX NOJUllALES.
LES 50 NE
DE PROFONDEUR ET 50
PROB otE l RTANT DE SAL ATION AVEC D
1 - ==---==::.-:.==--=.~=-==:c===- ==-=--=,-=.=D=_ - Co1lu'lium marnoli t qU~.
Il s'ag" ·t de coluvium issus des c 11ioe8 marn~uaes.
est ate, en l/gère ente ou do ement 0 du1é~.
Ces sols sont tr B eca l p us grande partie d l'année, et ne peuvent
convenir B irrigationo 9~l'd une g ieul ture de saison de pl ies avec des
plantes cycle court ou a tée la sécheresse ( oton p'renne, cactus
inel"ll:-e) •
Il s' "t d'excell ta sols pour les irrigations si le volume d'eau et
la to-')ograp ie loc le le rm ttCllt.





1 - 2: Dan certains 801s dont l dé imitation c rtograp , .ue n'est pas
toujours possi e on observ des i eaux salifère entre 1,5 et 3 m
de pro ondeur (clorure de sodium surtc t~.
Il ne pourrait y avoir des remontées de sels que r des irrigations
tr'.s mal conduites.Les risques ne paraiase t -,aa trfs im!",ortant
'érosion}Ba 1 BaIa tr B entaillés pa
~RT FONS~ 2 - OLSi.--.'TTIRE~~H1I~LA-.lli1.lliU~"':;3LMMETmERES~JD~EL..f]~~QEIj!U~flJ~Çilll~U~m~
L 'lt.NNEE
Il alagit de sola d'alluvions is'us des marnes, tendance ar 'leuse
et d'aspect voisin du matériau-mère, con tituunt es toréas 8 basses.
Ces sols sont généralement irrigués mais avec des volumes d'eau
insu f"s ta et mal ré tis.
L' griculture eut avoir un cliractere peI'lIl&nent avec les J) tes érennea
e Bainement profond: Arbres fruitiers divers etc •.•
Ce sont d'excellents sole réserver en pria ité ux irri ati ns -our
le developpem nt du banani rs, des légumes •••.•
On i tingue en rel tian avec la ra cndeur e lu napre observée la
f'n d'une longue période de secheresse:
~--:----...,
Les 801s t s humides la plus grande partie de l'annéé moins de 3 mètres
de profondeur
- Les sols très humides la plus grande partie de 'année à moins de ,5 mêtres
de profondeur
- Les Bols très humides la p us grande partie de l'année à moins de 1 mêtre
de proîond ur





Les o_~ peuv nt tr sr leux dès la surface ou présenter un niveaux peu
l!' main d l, m de profondeur qui isole . nappe des niveaux de
résenc de la na n'a pas pu être toujours mise en évidence.
On iatingue:
- Les sa non salés
- Lee sols un peu salés en profondeur
TEINTE Lm
Les ea~ de la na pe sont douces a tr·s légèreme t saumâtres. Le plus souvent
le sel apparait dans ces sola à la surface/suit a une évapo atio ntense d'eaux
peu s· lés. Dans cert cas plus rares la salinité croit en pro ondeur.
3 mètres
=->::.=-==,-,=ec:;:s la plus grande partie de l année a moins de 1 mêtre
On distingue en r l~tion avec la ppe phréathique:
- Les sols très umides la plus grande partie de l' ée =-=='----"=-=--~=-=--.::..::...::...;:
de profondeur.
- Les sols tr's humides la plus granàe partie de ]'annûe à rotins de 1,5 mêtrea
e profondeur.
TE E GE
Il Y a dans ces sola menace d'une acoentuation ra ide de la salinité par
remontées des nap;pes saûmatres ou salées av c des i at10ns mal onduites.
- les sa s tr s humide la lus gréLIl e tie d l' ée moins de 1,5 metre
de profondeur.
- Les sols très h i s la plus gr de partie de l'année moins d 1 ~tre
d profondeur.
- Les sol t' S· humides la plus grande partie de l' ée moins de 0,5 ID tres
de ofondeur avec des t ches de gley ou du gley uniforme.
On d tingue en relation avec 1 profondeur de nappe:
Ces ols peuvent être très salés dès la s ace ou avoir un niveau
tr~s superficiel peu salé lésaivé par les eaux de pluies ou 'innondations.
On distingue en relation avec l prof deur de la nappe:
- Les 8015 très humi4es à moins de lJ5 "w de rofandeur
- Les Bals très humides à moins e l m de p ofondeur
- Le sols tr' 8 humides à moins de O~ de 'profœdeur
Les ole ines, sans indications de nappes, a ondonner a ,ra dra1n.ege
éventuel.
La légende détaillée apporte des indicat10nP ne figurant pas sur le artes: Nature des s 1.
éléments utiles, calcaire %, et p.r~ci .l'uti :umtion n cultures 8~'ches ou irriguées.
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- sana irrigation : coton perenne recépé et cactus arme
- avec irri tion: coton (quelques p 'cautions devro t trp
tions avec de faibles doses lorsque oertains niveaux salés eirri
eur)
5:S profonde 0 absente.
- en géru5ral perméable _ - limone-argileux coll marnoli thiques
- non salé ni en surface - CE ; 1 - mais avec parfois un niv salir .re ver
1,5 2 met es de profonfeur - CE = la mill oe vec 1 ch! re pl S iIrpo_-
tant ue le sulf te
- calcair tot = 10 à 2~ don~ 10 13 l'ar la.
- ar le à 5 et 40 à 5 e limon
- po ium échangeable = 0,5 2 meq. =6 meq.
phosphore truo = 3 à 5 • P205
- mati r organiq e : = :3 à 4 et ouven;j noo importan en rofon ur.
uniquement pendant la période pluvieuse sei ri on:
localement avec de Va tes étendues de broussailles bayah n e
L... : -tr humi e à moins de 3 mè res de 'Drofondeu:. Bols ar i IL nt iITi. ' 0
bén ficiant des irrigatic-nB en amont.
- en .n~ral Eerméable : sa. tur tian de pate = 35 à 45,'
- non ~ en B ace ni en profondeur - =,5 mi1limho
lcaire total 40 5Ot'
tas um échangeable 1 2 meq -' e - 5 meq
- ph ho e truog = 1 2,5 mg 1
- mati~res organiques =~ à 5 %
bondantes
:rui tiere - l :gume
. e·~ote.
s, hari~olBD.iers,vec irrigations 1 abondantes
ors à r'voir.
zote,
moins 1e 1.1) It. pro ondeur -
aletten~ perméable - sa on e te en sL1.rf ce C fi 60'.
auvent p us l ger n ofond~UT: a le - 30 li r: = 60
40 ;' généralement plus 'vé en profonde r
- non sal mai CE = l 5 millimhos en s face. nap e à 4
le core e t voisin ou nettement pl f' le ue le su
ssium ' changeable ~ l à 2,:; me macnésium = 4
os hor truo = 6 à 7 mg P205 ~~ (.carte 2 15
mati res orgrurl. uee = 3 à 4: f parfois importan rofonde.
~:'::::'~:22~C~T~U~·~·;I~:r~:~~.. . ers, arbre :t'rui tiers
. 1
( secteur mouqtiq~e - suite 1 )
e drainage lus impot"'tan n
- tr'.a umid 1,'"0 m - irr é5 01 né lei nt ee
irrigati na d' amont.
gén,:r ment penné b1as satur ti· n e la pate = 60,
- peu salés en sur~ace - CE = 1 à. 5 - ~magl~'Sê...Jili~!mMJ~m...llnf!.m;WJJ:
l mètre - CE = 7 à 15 millimhos - avec • ==
è. 25 millimhoe.
le chlore e t en général plW3 i"!\portant ua le sulfate., l'tout en surface.
- calcaire total =
- pota~ ium échangeable = l meq
- phosphore truog;: 2 è l~ ~
- matières orBRJ1i.quBs = 3,5 %
id m ci-dessus mais Bol très humide mois de 1
à promouvoir."
• ~S _ • RO',OUV TI
====~====. : bananiers et arbres frui tiers partiellemen irri lé....
- avec le volume d'eau actuel; bananiers et arbr s fruitier en prévoyant
un nage et des i igationa de désalement en périodes gran es pluies
où l'eau est bondante.
- a.vec e irrl ticms plus abon tes: il y a danger e al
du Bol par r a 's de la nappe saumatre. as dlirri.,.~tiona abc
sans G el' aU préalabl~ de l'éf~icacité du drain lemen
/ ini ations m3me modérées bien conduite , sana di ficul
bananiers - arbres _rui t' ers, légumes dans la mesure d l' di penibl •
. lisatian azo te.
viron
t
- argile = :>0
à 1,5 ma~ ~ - magnésium 9
en surface et ouve:lt 40 en pro 0




- avec le olume 'eau actuel: périmètre à drain e
r ,s pour un lesaivage superficiel du el par les eau d
- avec une irrigation ma grée lIlRi..s plus i.mportante : il y a
="ation tr r ,de du niveau uperfiC'iel encore u s
sont à déconseiller avec un volume moiéré, s'! n'e.t. na
voir des irrigatiins plus importante e d sSlÙame e!' ") <
chaque année.
Région en voie de ealinisation rapide aJ'ec le syst m ctuel e cul 8
dl' . nage efficace
J.
(ee eur DOU t4 e - 2
=1
ré I~u;lér,nbJ_ ~
tians (~U e ','-"'--
ner pour facil1eer l
de pluie et 1" nBtal~''''''\JI''
et tr' B • fficie .et lm nrofoncle
aucune
ès h~ 9S à moins e 1
- a général perméable,-
~. cal ai e total 30' 0 I ÎJ
- tl'ès salJe sur teu t le profil : CE = 30 à 4 millicl10B
rfois un peu moins salée ans la 30 premi r~ J
, r mil1imhos et des âturages e p sR.! •s son.
ois au contraire la surface est tr'a fortement
et l sol est san. vé 'tation.
le chlore est bien sU :ri ur au eul!'ate.
ère orge.niqlI~!". 4 à 5 ;
OT
.:.:..::.~:::.::::::;:....:.:...=..:.:=.:.:::.:.::..:o:.::m= irrécupérables par des irri
dl eau :.mportant) • Ré ons è:.
vaga superficiel du Bol par les e ux

















Sec t e u r A d r Cl. sud
--- ---
1 metr •




- vert clair - sane nappe ou à nappe
vert foncé : très humides uoins---,",,,,--,-,,~
- pe éables - pàte saturée = 50
- calcaire 20% en surface, 25 à 30 % en profondeur
- non lé~ sur tout le p ofU E = 0,. à 0.7 millimhos
- potassium éc able l à 2 meq .'" magn~8ium ;:0 6 meq I~
- phosphore truog 1,5 à 3
- ma i re organique 2 à 4% e maintenant parfois s
VSRT
cu tures traditionnelles avec irrigation parti Il l' l, • ,légume
~::':::::~~.A..!:!i1!Of!r~~OUV!:!..'!JQ:.:I!:!!.R avec irrigation am 'lioré • e m me
fertilisation : azote






tian e des i rigations
sa emant avec es va
cul weB de saia plu euse


















on == ~·Ogile :=: 4 - 1
sium 3 ,q
e : 60 a 7a;' ,
lus gUeux e




~---:-=--'--=-=-.....::::..c...::...=..- a=.c~e C' = 1 à 5 milli os -=ma=i""'----=....~__==---_~~~~:.:._.........=..:
Il), parlois 30 m111imhoa
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.=====~-=.::.;;O=,·o~uv~o:;::rn= ba.ru:ules, cannes acre e prévoyant de i
ent en périodes pluvieuses et un Binage. ",.~












en amont maia l'inverse en aval.
eux·
profondeur
s -de d sselë ent en périodes Imri '"
, r
~ .J
2 3,5 % et 0,5 dans l'hozdzon int6rt ur·
34
====~ dan~ le premier mètre
en profondeur par un niyeau
moips de l m,
moins de 1.5 m
(i em jaune uni) draina s urgent.
nosphore - matière organique ide
draina ft ur nt pour em cher;me alini
e à défaut, d" . ations abondantes, 1 .
f'ciel ae désaaler a sc les pluies ur
ra es
:. en . artie epouqsées e
progressive avé le yatème
: ine tas - p turages
-:-==:="--"'-=-....."'-=-=:.-..=.;=~:.:-.::..::.=-=::...=..CE = 2 à. 6 millimhos rna.:i.lL...9B.lli~"m.....;~~C!1!;er.:'=.
de pro ondeur
- tr humides à moins de 1.5 de profo deur
- relativemen t pt:! éables dans le premier m tra - pâ.te a~ 1 = 6
dr . nlge ralenti par un niveau plu Br '1eux entre l a 1,-
90 1
cale re 2~
- salé en BUl"'f' e C~ ~ 11 à 50 mil imhOB v C p sene
'un nappe salée - . llimhos
ti _re organitf\l (1 )
idem tr B humides
terreux
TUEES A PRO .OUVQIR
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Les sols du secteur Sauval renferment nettement lus de calcai.
q e les sols secteur LacOl!l8. - 10 25,~
L~s sols de Lacoma semblent aue i renfermer une propor
sul ~p. es qm s bien des sols modé Smen 1 8 (C ~ = 2
lr les ohlorures.






nappe trc.s pro_ ond ou a sente - 0 tr' s se s er. . rloc:L an pl e
- en gén.1ra.l pcnnéables - . mono-arv-leUx - oollu ons lithi ues
- p te s turOe :; 60, argile = 3 à 0, l on = C à 50
- non salé en surfQce C = ,5 a. 2 miIlimho8
Sec t e u r 8 a u val
le
CE = C,1 millimho
surface - ~iron 2 l' de l'
magnésium = l" l'1lf,-l.
.parfois éleT •
C co"i 1 io .
1
ID
rec9pé et ca.c El ~ne e
~;.;;..:;.==a:;..;:ti;;;:;;·"",on;.;;. a":ote et) en cas de cultures i. te sivps IK






cultures de saison e pluies 'par ~,
l 8 :ùJo e
=ote
- on salés en surface : 2 mi
ma6,e ers 1,5 à 2,~ ~ = ~
p S' fat&'pl s impor tel chlore
- cal.... ire total l~ et pnrfois '>5 ~ en .
- po sium échBng able l 2 meq.' - ésium = 4w\.l~·I.
phosphore truog = 2





























( Lacoma. -.sauval . te 2 )
[U[TUR[~I CTULLL[S: bananes - har·col.s - légumes - ma":s
CULTUffS A PROMOUVOIR
SOL - très ~umides à m01ns de J mè res de profondeur
- en général perméable - pate saturée = 55 à 60 % - argil = JO à 40~
Hm na = 60%
- non salés ni en surf ce, n en profond .u CE: 0,5 à ,5
- calcaire total ~ 45 à 50~
potassium écnangeable = 1 à l,50 meq % - magnésium ,5 à Bme~%
- phosphore truog = l à 2,5 mg ~
m-tières organiques = 2 à 4%
avec des irrigations p us abondantes et mieux réparties
bananes - Cannp.9 à sucre - rbres rU1 iers - lég mes
f rtilisation 1 azote, un peu de phosphate
dE: 50 cm.
flI.lCQ s, mais r dll.des et
tio graVités.
~i e fraicheur du sol en
CULTU~ES A[TU[LLlS : cul ures de périod~s pluvieuses
vastes' ndues incul~es
:J LVEI1
arbres fruitiers dans es parties les plus frat hes - cultu-
r s tradi 'onn lles
Pas '.ln es issements co t u pour l' rrigat2 n, gas ~llag
de l'eau.
Drainage interne médiocre à tres faible
e ete urS a val
~~~~~A~(~T~U~E=L~L_ES. : quelques cultures sèch s épars s, b ussailles ~ 8ayahon
- argileux à arg~lQ-limoneux - na p souvent absente - sols énérale t inno
Mée p.n périodes pluv if>' es enracinement limité ()
drain_g~ intprne r enti
- pate sa urée = 70% e • 5D • 60% li~ons 40 â 45~ pas de Bab e
- c lcaire total 30% ~ 5% d la frac ion erg Ipuse
- non salés n~ en surfae 1 ni en Drofon ur -C ~ 2 à 5 mill"mhas - chiar
plus important que sulfate
- potassium p.changeabl. ; 1,5 à 2 m q.
- phosphore truog ; l à 3 ma
- matières organiques 3 , 4 1 et plus faible en profondeur tr e r pidement.
jOLS
CULTU A Pfl0-10UVOIH




- -otan per nne recép' avec drainage pour l.lmiter les








- arq' e x surtout ers l m. de profon ur
pate saturée : 60 BD en surface - l à 150 n profondeu
- c lcaire total JO à 45%, 20% de la f action argileuses
- non salés en surfac.e - CE :: 2 mill-mhos ma·s uYl. pav s.\é\ .. -'-'·.........~--'-"'~_IJ"....r
CE ~ B à 9 mill~mno5 avec dominance de sodium mai' a it soit aul ,
-~n.
- IJO tass .lUm êchan9ab le 1 à 1,5 nleqr", - magn és um '" 6 10 mg1>
- phosphore truog 2 4 mg %







( 5 uval Is.coma - Sui te 3
OULTURES At;TUE.LL&S le plus aouvent incultes - broussailles il Bayahonde
CULTURES A PHOMOUVOIR :
- à drainer pour pâturage
- essais de coton erenne recépés
- sola peu p p1.ces pour des i 'gations si l'eau est imitée.
Set e urL a c 0 m a
(Fonds Lectu e et Fonda Latanier)
~ - Argilo-limoneux - pate saturée: 70 %
- Calcaire otal = ro %
- n salée ni cn surlace,ni en profon eur - CE = inférieur à 1 millimtros
- potassium é hangeable 1 , 5 à 2 méq % - magnésium = 6 méq. %
- lliosphore Truog = 6 lllP' '
- lIatières or que 2 à 3 %aveo proie un nive' noore él é en prof' Q
LTURES ACTUELLES : éparse
CULTURES A PROHOUVOIR : cota pérenne, recépé, oactus
- Sols en cours d inisation, encore peu salés et dont la récupération pa des
irriga ions normales ou Wl pe plus abondantes ne p 'sente pa de difficultés.
SOLS : - 's humides a moins e 3 m de pro ondeur
- relativement perméable - pâte saturée 60 ~
- calcaire 30~. la ~ de la fraction rgileua
- un eu salé - CE = 1 à 7. variable dans le fil'
le chlore est voisin du sul ate
- potas i 0 ~ea 1 : 1,2 ' 2 méq %
- phosphore Truog 1 ' ..,
- matières organique 2 à 3 %et très .faible en profondeur
CULTURBS ACTU~L1ES: bananes, arbres f . tiers
CULTURES A PROMOUVOIR : bananes, arbres fnu tiers. Les sols présentent e tendanc
à la salinisation - mais sont e core peu salés. Il faudrait prévoir des ir-
rigations abondaJltes de déssalement aV c drainage en périodes de pluies,
pour évite e a avation de la salinité.
Fertilisation - zote - un peu de phosphate
- Idem, mais très humide à moins ~ e 1,5 m de profondeur - (nappe à moins de 3 m
de profondeur -
Sec t e u r GUI L L ~
- t s humide à moins de 1.20 ln de proto sur
- relativement perméables - pâte saturée = 60 à 70 %
- 0 lcaire total 40 ' 5 %- 30 %de 11 argile
- modérément salés - (Th; = 5 à 10 millimbos variable dans le profil
chlore plus important QU, s fate
- matières ort;aniquer 2.7 à 3.5 et pidement plus faible e profonde
CULTURl::S ACTUELLES et PR01'OUVOIR: babanes, cannes à sucre avec irrigation e
déssalement et drainage n périodes de pluies.
•
38
( Sauval Lacoma - SUi e 4 )
Sec t e u r Fon d 8 Lat a nie r
~ - très humides à moins de l t 5 III de profondeur
- relativement P.erméable~- mais pâte saturée : 65 à 70 %
- calcaire : 10 à 15 % parfois 20 %en profondeur - 10 ;, de 'argile
- pe sal~ en surface - CE = l à 5 'llimhos mais un peu. salé en. proto eur
le chlore est plus ' portant que le sulfate
le c cium et le magnésium sont plus importants que le sodium
- potassi échangeable = 1,5 à 2 méq %
phosphore Truog : l à. 2 mg ~
tière or . ques : 2,5 à 4 7" par ois en~ore élevé en pro and ur
CULTURES A~rU LLBS r es - ensale ent pro esuif
A PRO 10UVOIR : canne à ucre, bananiers - ave d ge et ü'riga . ODS
abondantes de déssalement en périod s luvieuses, sans qu'il ait danger
de fixation du s dium sur le complexe absorbant - Eaux 81081' o-torreuaes
Fertilisation : azot , phosphore un peu -
Sec t e u r Fon d s Lee t 0 r n e - Lac 0 m a
------- ----- --------
~ t.rè~_humide8 à moins d 1,5 III_de .Qrof...Qndeur
- Eeu perméable pres l m de ra 0 d~ur - pâte saturée 60 en surface et
100 - 150 ~ va l mètre
- calcaire . 0 n. 3 - 10 f de la nction argileuse
- lleu salés en surface, - C = 2 à 5 mi.llimhoa ma.i!L davanta -e en proJond~
6 Il llimhoa vers lm.
Le s fat est plus importa.nt q e le chlore d.a.us la nappe - mais l sodium
est plus impo ant ue le calcium + magnésium.
- po tas ium échangeable : l' méq %
phosphore Truog : 4 à 7 ,
- matières org 'quea::; à 5 ~ et souvent ncore ~levé en profond ur.
CUL 0 '.ouvorR : bananes, cannes à. sucre avec i ri œ.t . ons de
drainage e11 pério uS pluvieuses
Fertili : Azot -
o GE ols en cours de salinisa i n, encore peu 8a16 en surface IlIa.is nettement salés
à i'aible proia eur - L'amélioration de ces sols avec les volwaes d'eau aotuels
ou peu supérieurs, ri.squ de se he ter i,,- des difficultés. li Y a menace d' accen-
tion de la. salinité par r montées da lu nap e salée.
Sec t e ure m b 0 U chu reL a 0 m a
le
r~e= l 0
- pas d' nveatisse ents,CUL'1'UR8S
~ - très humides El. moins de } m de profo~eur_
rmeable en surface mai.s dr' e ralenti en profondE!~ - p t
- calcaire ::; 20' 25 ~~
- eu salés à salés en aurface - CB = :; à 20 milliuJh.oe - s_lés ~!c~.,-~._~
~ofonùeur_ - CE = 15 à 20 mi111 08




39(Sauv Laco - suite ~ )
SOLS 1 - rè Jrumi1 es li moins e 1,5 m e ro.J,U!\.l:...l.!Jo,....
- re ativement erméabl s- te saturée =60 à 70 Q
- calcaire ~O a 25 ~
- e salée à salés e surface_- CE = 3 à 20 millimhoa - salés' faible
pro 0 - - CE = 5 20 mil imhos - na pe sa "'tre
- ma ières or:nni ues 3 %.
A 0 "OüVOIR ; pâturages. résalés - avec raina e po facili ter l





CULTURES A PRONC ïVom : d.rai.na.ge - p" tumges
- très h .des 8. lIlOins de 1,5 m de profondeur
relativement perméableB_ - te' saturée 60 à- 70 '
- calcair t tal = :;>0 % _
~u aa.lé n urface - CE = 6 mil' imhaa - mais lé à. faible
15 miilimo - nappe saumlt '"
chlore plus im or t que-sulfate
calcium + ésium semblent p us élevés que sodium
matiere-s or "sni ues = 2,6 t&
ofo eur
ROUGE S lB tx's salés sur tout le p fil
~===-........,;;.::,;~O;.;,o...uv__o,-=I.R~, : à .ner pour favoriser le déssalement de niveawc
de surface et.l'implan atio de tura s de prés salés




es à m ins e l m de pro~() eur_
en surfac _1 à 25 mil1imhos avec nappe
est plus i~ rtant que le sulfate
o que 2 à 4 ~f.
salée 2.5 à 50 mil~08
\
ols fort ent salés avec'gley à faible pro o~d~ur - difficile ent récupérables
à drainer pour es natur la.
50 è fQ ement salés abandonné - difficile ent r'cup~rable9 - drainer pour
pAturaees nat la.
r
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REGlO T JEAN RABEL
..§QJ;2 : - SaIl.B nappe ou nappe très profonde
- pa a les - pate saturée 50 à 60 %- argile 25 à 35 %- limon 40 à ,0
- calcaire 10 à 20 %- 10 à 15 %de l'argile
- non salés ni en surface ni n rofond ur - CE = 0,5 à l millimhos
- potassium - }t'onds amadou : 0,7 li l méq ) é' 3' 6
_ Sud et Est : 1,5 à 2 méq % ) magn 8~um a In •
- hosphore Truog : 2 à 4 mg %
- matières or aniques 2 à 3 % parfois 4 t relativement cons*ant urt
CULTURES ACTUELlliS : cul tur s de saisons des pluies tion :
s, haricots - uelques bananes il Fonds Amadou
(::lERTCLA
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: coton pérenne recépé





BADS LAlIDS - Is analogues mais profondément entaillés l'érosion
a
~ - Idem, ve clair, mai tendance à une légère salinisation CE pouvant
atteindre 6 à la lllillimhos dans le profil avec calci + magnasiWll
voisin dU. sodium.
CUL 'A OHO OIR
- sans irri tion: coton pérenne recépé
- avec irri tion,: coton - prévoir des irrigatio de déssalement
en périodes pluvieuses.
r de salinisation avec des irrigations modérées, B s préca tions
particulières.
SOLS - Limono-s bleux recouvrant d s cailloutis de rivières ntre 50 et 100_ cm
de profondeur, parfois plus près de la surfao.e
- faible rétention pour l'eau et infiltration exces~ive rendant difficile
les irrigations gravité
- probablement humide à moins de 3 m, au moins localement.
ACTUELLES - inoultes ou arbres fruitiers et mais dans les parties les
plus fraiches
A 0 OUVOIR :
- sans irrigation arbres fruitiers et cultures traditionnelles e ant
les pluies
- investiss ents pour les irri ations à déconseiller.
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(Jean Rabel - suite 2)
•••• Ide , mais très humide à moins de l mètre
drainer - cocotiers - bananes
ULTUIlliS ACTUELLES: bananes - arb1es fruitiers - avec irrigation
CULTU1ŒS A PROHOUVOIR : bananes - ignam s - maIs - arbres f i tiers dans
parties moins aisées à irriguer régulièr t .
~ - très humides à oins de 3 m de profondeur - sola irrigués
- pe~éa les - pat saturée = 55 à 60 - argile 35 %- li n 40 à 50
- calcaire total 20 à 25 %
- non salé ciaAs tout le profil : CE = 0,5 'Uimhos
- potassium 1,5 li 3 méq %- magnésium 4 à 5 ?6
- phosphore Truog = 1,5 à 3 (jusqu'à 10)
- matières organiques 1,6 à 2,7-%
gley à.avepeu Frofo
Idem, avec niveau plua argileux vers l de r fond ur - .!:!!:!!::!~~=in!:!.t.!:.le!Za!!1
ralenti
L'eau ouce de la rivière de Jean RABEL repousse les eaux sau.mAt





OLS - très humides li moins d' 1.50 m de profon eur
- niveau ar "leux en profondeur provoquant rale1l~i88ement du drainage
peu salé en urface'
CULTURES A PRO cuvam : drai e ur nt pour éviter la ra onté de la .p
c es à sucre, bananes avec des irrigations de d 8 lement en période
pluvieusos.
ation - canne à: région irriguée menacée par la sal
, bananes
- très humi es à_ moins de l m de profondeur
- pe~ salé en surface : 3 à 7 millimhos mais salé a : 15 '
25 mill os.
_ proportions variables de chlore et de sulfate, de sodium. et d calcium.
CULTURES A~rUELLES : incultes
-
A PROMOUVOIR : drainer et laisser le sol se désealer en surface pour
des pât es si on ne dispose pas du volume d'eau nécessaire pour 1
déBsal ment ou si le drainage n'est p s suffisamment profond et effi ce
pour l'évacuation des eaux salées de profondeur.
~~
~ : - très humides à mo~ns de O.SOm avec apparition de taches de gley
- un peu salé en surface - CE = 5 à la millDnhos et salé en profo e







Il s'agit de plusieurs plaines étroites s'étageant le long du cours
moyen et inférieur du neuve nommé "Trois, Rivières".
Ce fleuve draine essentiellement les terrains issus de calcaires
tendres oligocènes mais les affluents traversent quelques régions de volcanisme
andésitique 0
Les crues du fleuve sont soudaines et très importantes, la plUlpart
des massi~e environnants ayant des fortes pentes et des sols très peu épais.
igure










A l'embouchure de la rivière près de Port de Paix le climat est déjà
beaucoup plus humide que dans les régions des Gonaives et du Nord-OUest. La
pluviométrie vane:peu:en amont ,au, total màis"sa répartition au cours de
11année est différente. Les max:fmB de MAI-JUIN et SBl'rEl'mRE pres de Gros-Morne
remplacent le maximum d' OCTOBRE ~ JANVIER de la coteo Tableau 3 et Graphique 13
_ L'irr:Lgatiou. permettrait cependant de valoriser conSidérablement la
productivité de ces sols et un étalement des récoltes. Plusieurs projets d'irriga-
tion par pompage dans la rivière sous faible . J1a.uteur ont été étudiés par
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la Section du Génie Rural. L'un d'eux concernant 300 ha doit être réalisé
prochainement par un financement du Fonds Special des Nations Unies.
La culture de la banane Plantain pour l'alimentation locale est déjà
pros~re dans ces plaines et semble bien adaptée à la rentabllisation des
investissements. u, café et le cacao étaient autrefois tr~s importants.
PLUVIOMETRIE MENSUELLE DEFICIT EN EAU en mm
,
en mm Tableau 3..
PORT DE BASSIN GROS PORT DE BASSm GROS-"
l'lOIS PAIX BLEU MORNE PAIX BLEU MORNE Calcul du déficit
JANVIER 127,2 29',2 17,5
-
78,5 81,0 en eau pat la section
FEVRIER 85,1 32 50,9
-
74,9 56,2 du Génie Rural aY'~c
MARS 61,9 28,5 32,5 66,6 101,3 91,8 l'évapotranapirationde THORNTHWAITE en
AVRIL 60,5 66,7 88,7 86,9 88,7 64,8 admettant que ~. 36%
MAI 85,5 152,6 205,0 92,7 45,7
- des pluies tombées
JUIN 78,7 115,9 150,3 101,0 77,2 44,3 ruissellent et sont
JUILLET 62,7 82,4 61,8 120,3 108,7 11:1,7 perdues en surfaveo
AOUT 84,8 113,6 182,2 93,8 84,3 87,1
SEPr.-- ln5,5 103,2 153,8 60 76, 32,1
OCTOBRE 121,0 117,2 115,3 50,4 56,9 5"3,3
NOVEMBRE 213,0 116,6 92,9 ... 34,4 44,5
DECEMBRE 139,1 45,4 34,1
-
72,2 73,9




PLUVIOMETRIE rJIENSUELLE DE LA COTE VERS L' mTER:ŒUR.
••_-_ PORT DE PAIX : Altitude 15m. 1,22à 1962
- - -BASSIN BLEU : Altitude lSOm.1922 àl941 ~
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LES SOLS
Ce sont des sols d'alluvions parmi lesquels les distinctions
principalessu:Lvantes peuvent être faitesl
- Certain.; sols des teX'l'8Bses surdlevdes ont une nappe très profonde ou
absente et sont très seos une partie de l'année. Les sols sont le plus souvent
argileux à argilo-limoneux. (argile =40 à 50 %)
- Les sols des terrasses basses sont g~dralement frais toute l'annde à moins
de :5 m de profondeur. Ils presentent la séquence classique des sols d'alluvions
limono-sableux en surface devenant plus sableux en profondeur (sable fin à moyen)
Ce seront les meilleurs sols pour l'irrigation.
- Dans certains sols le sable grossier ou les cailloutis sont rencontrés
vers l m ou 1,5 m de profondeur et ~'infiltlrationest plus rapide. L'irrigation
sera plus délicateo
- Près du lit actuel de la rivière ou de', certains bras morts, les sols
peuvent être peu épais et le cailloutis apparaitre à faible profondeur à moins
d'un mêtre. L'irrigation par submd1'Bion de ces sols sera rendu très delicate
par le drainage interne très rapide en profondeur. Un revetement des C8J1a"-F'>
d'ame. d'eau sera à envisager localement.
- Quelques zones ne méritent pas diêtre irriguds, le cailloutis apparaissant
en surface ou à moins de 50 cm de profondeur.
Dans l'ensemble ces sols sont modérément calcaire (2 ,à 20%) avec
rarement plus de 25 %dans la fraction fine infESrieure à 2 mm.
Un certain gradient de fertilité existe suivant ies plaines. Celles
situESes en amont paraissent ainéi nettement mieux pourvues en phosphore truog.
et en potasse échangeableo
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LEG EDE S C Â RTE S 'APTITUDES
DBS SOLS DBS VALLE'S DBS TROIS-RIVIERBS
-:-I-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-:-:-
,/
SOLS EUTROP"dES ·HAUTES -
Région de ros me - pluviom.étri annuelle de iUS-,,"17\.
8
profonde ou abse t , t 8 secs une pa ie deCe B t des sols '
l'année.
Les te eura c rès élev es
p2Q5 cg (2 - 9 - 14 - 24 - 6 - 45 - 54 - - 130 - 136
X.S teneurs en pot le Bont v i in d 0,8 k 1,5
Les sols sont argileux à argilo-limoneux sur au moins l m d'é isseur et
pl s perméables en profond ur -
Argile 45 à 55 %
Limon 3 à 40 ~
Sables moyens moins de 10 %
- La tene en CcYCa e t voi . e de 3 10 et au maxi mum de 10 • Les pli s n
supérieure ' 7,5 en B ace t 8 en profondeur.
•
EJ- une grCe sont des sols ar l limoneux sur environégera en profondeur.
Lea surfaces sont très restreintes.
ins de
d'épaisseur t devenant plus
~
e 20 et les pH vo'sina de à ,5
Ce sont des sols relativem nt ége
seur, pui plus Bab en profonde
'le 25 à 40 %
Limon 30 à 50 %
Sable fin 20 à 30 %
s-
surfaceM'à ',5 p.100
- Limono-sableux sur environ 2 m ' é




- Les teneurs en phosph ruOg sont, l' e, pl t t aib e
3 mg p205 % (2 - 3 - 3 - 3 - 3 - 4 - 5 - - 7 - 8 - 9 - II)
- Les teneurs en po sium échangea.bl sont voiaines de : 00 5 mé pu 00 "L . l
CUL'rtTRES JC1'UELLES t.~ A 1ELI0 l
B er plantain
MaIs - Patate due
Arachide
Haricot





:=...::o=...===·d=e=s, le plus souvent a moins de l m de prcr
cu ~ A PRO·I UVOIR Dananie
sal's.
Idem v rt uni, s
nappe peu pr fonde
Sa s part'ellecent
oc;'"très humide toute l'année Q faible proio "euro t
J ! - Ce sont les Bol à drainage interne souvent excessif
Il s'agit;
1) soit de sola li on fibleux reposant s ~ du sable grossier ou des
oailloutis ver 100 ou 150 cms de profondeur
2) soit de Bols sableux - sable moy et os ier aur t ute l'él~ase
u profil
Argile 15 à 25 %
on j5 à 40 ~
Sables 50 %
- Les teneurs en co1caire rlont de l'ordre de 15 à 20 %
Les teneurs en matiè es orgapi<U1es sont oi iues de (1,5) en surf ce pour1 00'
=""",",,,,~L><-..&&.l1l>'l<Q sont plut t m ioc es (2 à 3 mg p2 5 %)
2-13-41)
- Les teneur en potassium échangeable Bont de l'ordre de 0,3 "l ",lU0,5 _ t
plus.
COIhURES ACTUE LES 1:."r A ~O OUVOIR -
Les irriaations par 8ubmersioIlC seront plus éllcates qu pour le préoé-
dents sols, par suite de l'i.Jûi tration rapide en profondeur - L'irrigation par
aspersion serait exoellente -
.Banani rs
l B - patate dou e
rachide - ri 0
EJ
Azote - Phosphate er. petites quantités localement
- La teinte IIlllrro signifie c .11 utis e s a _ ou à moins de 5 cms
de profondeur. Ce sont dea sols pour lesquels des investissement ~
vu de l'irrigation sont à déconseiller.
- Les t neurs n 11 osp ore Truog sont de l'ordre de 3 à 4 lIl& p205 %dans
les b sees vallées e plu élevées p de Gros MOrne -
(3-3-2-3-18 - basses vallée )
(:;'-5-5-6-~-~IQ-II-I2-I3-I7 - près de Groa- orne) ~.'to
- Les ten en potaBsi 60 able sont de 1'0 deO,2 0, partois
CU:I1I'1JlID) A PROMOUVOIR 0,15_'
L' irtigatian par submersion est dé . cate, par suite de a très grande per-
méabilité du sol - L'établi 8etl1ent des canaux d'amenée d'eau exigera peut- tre es
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PAR T 1 E
ETUDE DE QUELQUES
CARACTERISTIQUES DES SOLS
BT DE LEURS CONSEQUENCES
AGRONOMIQUES
-1-1-1-:-1-:-1-
On 'tudiera auccess1vement 1
-1 - LepH
- 2 - Le Caloa:1re
-, - La Granulo_trie
- 4 - la Salini t4 - +-1 llégien d.ea 0eDd.'IUt
4-2 R'gion·à ''l'~s''
- 5 - la MaUltre Organi,ue
- 6 - Le Complue Absorbant
- 7 - Le Pheephore
- 8 - Les Ol1so-EltS...,.
- 9 - Lea CU'aCt'rist1quea Eb'driquea
- 10 - Les Eaux d'Irrigation
- n - Beso1ns en ditS_nta nutrit1fa de certaines cnùtures
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1 - LE pH
I) - Tous les échantillo13S prélevés dans les régions des GONAIVES et du NORD-OUEST
ont des pH supérieurs à 7 (pH eau dans le rapport sol/eau 1/2,5).
Le complexe adsorbant est saturé et la détermination du calcium échaIlgeable
offre peu d'intérAt.
la plupart des échantillons ont des pH compris entre 8.2 et 8,6. Ces pH élevés
sont probablement attribuables à la présence de calcaire très finement divisé, pouvant
oonstituer IO à 20 ~~ de la fraction inférieure à 2 miCrollS.
Peu d'éohantillons ont un pH inférieur à 8. n peut s'agir, en ce cas, de
sols non calcaires, issus de matériaux volcaniques que l'on rencontre dans certaiJJs sec-
teurs peu étendus de PERISSE et de la SAVANE DESOLEE(sols eutrophes).
C'est aussi le cas de certains horizons très sal~. n est connu, en effet,
et cela a été souvent vérifié dans cette étude, que le pH du sol peut très nettement
baisser lorsque les teneurs en sels solubles s'élèvent. Le tableau illustre bien ce fait
à l'aide de quelques exemples qui pourraient être multiptiés.
Tableau 4-





pH C.E r pBUÜJJimhQfj millimhos mill1mhosloo i 7.6 0.6 8.7 IO 8.2
'0 J 8 0.4 J 8.9 8 . 8.51 ,17 , 8.2 0.6 ~ 9.4 '.4 1 9.8
16 i 8.1 0.6 ! 9.4 2.' r 8.9
14 1 8.8 0.6 ; 9.2 l 1 IO
1






2) - Par ailleurs, des valeurs très élevées du pH, supérieures à 9 et parfois
m!me à IO ont été constatées dans des échantillons peu ou pas salés. Ces sols sont
sodiques, riches en sodium échangeable fixé sur le complexe absorbant.
Le graphique (14 ) montre bien la relation entre l'élévation du pH et les
teneurs en sodium éohazlgeable déterminé Par extraction à l'acétate d'ammonium avec déduc-
tion du sodium soluble de l'extrait de saturationp(C.B 1D.t'érieur à , millimhos pour toua)
Sur le terrain, la présence de sodium échangeable en quantité importante
et de pH élevés, supérieurs à 9, se manifeste f~quemment par des plages noir!tres en














Na éohangeable méf<tSol 1
•
\.
10 12 14 16 18 20e6














RELATIONS ENTRE LE pH eau(1/2,5),EiI: I.E: SODIUM ECHANGEABLE DANS LES SOLS OU14 -' ...
LA CONDUCTIVITE DE L'EXTRAIt ~ DB SATURATION ES'!' zINFERIEURE A , Millimhos/C_g
--=-..,.._.' •.• ',T" . • '




r __ REGIONS DU NORD-_OUE_·_ST _
o
,) - Du point de vue agricole, des pH élevés, liés à des teneurs importantes en
sodium échangeable peuvent 8tre un très sérieux handicap.
, - l La présence de sodium échangeable dégrade la structure des sols argileux.
Ces sols sont très boueux, aisément dispersés lorsqu'ils sont humides, très durs et massifs
lorsqu'Us sont secs,. conditions peu favorables il. un enracinement; la récupération de tels
sols à n!iveaux peu pe.rméa.bles est di1'ficile.
Toutti'ois, dans la plupart des sols très calcaires, et modérément argileux,
la pemkbilité est seulement ralentie et l'élimination du sodium échangeable par des
irrigations ayec des: eaux de qualité ordinaire a lieu progressivement. La grande richesse
de ces sols en calcaire très très fin, permet en effet le maintien d'une certaine dureté
des eaux dans le sol et le déplacement du sodium échangeable.
Les sulfates sont rarement déterminés en quantité plus importante que les
teneurs rencontrées dans l'extrait de saturation, sauf cependant dans certains sols
~ei1eux (Désolé, etc••• ) de la région des Gonaiveso Il ya peu de résultats pour le N.O
avec l'extr~it 1/10éme~
~ - 2 Des pH très élevés peuvent induire des déficiences en certains éléments
ooll11lJe le fer et qui se trouvent alors bloqués dans le sol sous des formes' ,d:Lf'ficilement
assimilables ou dans certains organes de la plante, par l'antaga.ni.sme d'autres éléments




---- Tous les échantillons ont été testés sur le terrain à. l'acide chlorhydrique
d::i.:J.ué~· et l'intensité de la réaction a été indiquée. Ces examens qualitatifs ont été
complétés, sur la plupart des échantillons faisant efferVescence à l'acide/par la déter-
mination du calcaire total (volumétriquement par dégagement du C02) et pour un bon
nombre d'entre eux, par la détermination du calcaire contenu dans la fraction infé-
rieure à 2 microns.
Certains sols ne réa8issent pas à l'acide et présentent des teneurs très
faibles en Caco, (inférieur à 5 %). Ce sont les sols eatrophes développés à part1r
de matériaux volcaniques en bordure de la Savane Désolée ou dans le secteur de Branle,
sur des surfaces relativement restreintes.
Quelques sols réagissent modérément et sont formés à partir d'un mélange
de matériaux volcaniques et calcaires.
Pour la très grande majorité, les sols réagissent t~s fortement à l'acide
et l'analyse indique des teneurs en calcaire qui se situent en moyenne entre 20 et 40 %
avec d~s extrèmes à 70 %et de nettes variations, suivant les régions.
2-QRIGlNE
---- Le calcaire des sols semble avoir deux origines 1
2-1: Il peut, dans ces sols d'alluvions et de colluvions issus des calcaires dura,
tendres ou de marnes calcaires, correspondre à. des débris plus ou moins finement di-
visés, issus directement de la désagrégation du matériau initial. Presque tous les
sables, les graviers et les limons sont ainsi calcaires.
2-2 1 n peut aussi. avoir été apporté sous forme de bicarbonates par des eaux
chargées de C02, issues des massifs calcaires et précipité dans le sol lors des pé-
riodes de dessication, durant lesquelles la concentration de la solution du sol
devient excessive. On peut voir lA, l'origine des importantes teneurs en calcaire
rencontrées dans la fraction inférieure à 2 microns (10 à 20 %). Remarquons l'absence
totale, dans les sols d'alluvions et de colluvions, de croutes calcaires indurées,
COIJUlle cela s'observe dans beaucoup de sols des régions très sèches méditerranéennes.
Le calcaire précipiterait donc en fines particules, c~ c'est également le cas dans
les très vastes plaines basses arides, mais irriguées, bbrdant le Tigre et l'Euphrate
en IRAK.
La présrmce de ce calcaire très finement di"liaé. ~d1.fiet comme on le verra,




Les variations des teneurs en calcaire suivant les régions et dans le profil
lui-m8me, sont importantes et ont ~t~ signal~es pour chaque zone dans la. l~gende d~tail­
l~e des cartes.
Certaines dif'f~rences régionales apparaissent nettement 1
3-1 Dans les alluvions des plaines des GONAIVFS, les teneurs en calcaire total
sont gl!ncUoaJ.ement plus importantes que dans les sols argileux de la. Savane D~solée.
(sans parler des sols eutrophes) et ceux du Nord-Ouest. Le calcaire semble surtout li~
dans ces r~gions à l'abondance de sables (fins ou moyens) et du limon qui en sont
presqu'exolUllivement constitu~s. Des teneurs en calcaire total de '0 à 50 %sont ,les
plus fr€quentes o
La proportion de calcaire dans la fraction inférieure à 2 miorons, serait
le plus souvent de l'ordre de 10 à I6 %.
:5-2 Dans le Nord-OUest, les teneurs en calcaire total varient nettement suivant
les r~gions. C'est ainsi que les secteurs Sauval et Moustiques pr~sentent les teneurs
les plus élevées avec une forte dispersion, alors que dans le secteur de LACOMA - Ri-
vière COLAS, les valeurs sont plus faibles et mieux groupées. C'est dans le secteur
de CABARm que la dispersion autoUr de la moyenne serait la plus faible•.~(J~~.
n est intéressant de distinguer dans chaque secteur, les colluvions à nappe
absente ou très profonde et les alluvions soumises à des innondations et irrigations,
et d'examiner la distribution du calcaire dans le profil lui-mime.
Tableau 4
TENEURS EN CAlÇAIBE TOTAL PAR SECT. 1 co'ea %de sol
ar-rDUSTIQUE : CADAREn' : SAUVAt : LACOMA :JEAN BABEL
: ; • : :•
Colluvions sans nappes issues des :
·
: : :•














· ·Alluvions très humides à moins de : : : :
·
·
, m de profondeur issues des marnes: 40 à 50 : 15 à 20
·
45 à 50
· '0 · 20 à 25
· · ·et des massifs calcaires : : • : :•





·lAlluvions argileuses : : : : 10 :
: • : : :
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Figure 15
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N'.8_ Le j)aBsage par un maxiinum de~a ,tezimir en - " calcaire total dans la profil est
en général lié à un niveaU. plus sableWt".
Le passage par un minimum est lié È:l. un bori30n plus argileux •
4 CONSEQUENCES SUR LA. STRUCTURE
---------------
On peut rappeler enfin l'influence de l'abondance du calcaire finement
1 .
réparti dans les sols, sur le maintien à l'état floculé des argiles de type mont-
morillonitique, qui constituent la plus grande partie de la fraction collordale des
sols du Nord-Ouest et des GonaIves.
Ceci est surtout valable pour les sols tr~s argileux ou au contraire rela-
tivement bien pourvus en sables fins et moyens.
Dans les sols du Nord-OUest, constitués essentiellement/à coté de l'argile~
de limons (fins et grossiers) compris entre 2 et 50 microns, avec peu de sables et
d'ailleurs, toujours très fins, l'effet sur la structure est peu marqué, souvent même
plutôt néfaste. Les sols dérivés des marnes calcaires n'ont jamais été réputés pour
leurs qualités structurales au se~s agronomique. Il s'agit parfois même de matériaux
parmi les plus difficiles que l'on puisse rencontrer pour l'amélioration de la struc-
ture par le travail du sol.
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3- GRANULOloiETRIE
1) - Ce type d'analyse s'est révélé peu satisfaisant, après avoir été oonsidéré
COIilI:le indispensable pour oompléter les indications approximatives des relevés effec-
tués en plein champ, génés par la séoheresse des sols qu'il a fallu humeoter.
De très sérieuses diffioultés ont été renoontrées pour la dispersion mAme,
par suite de la présence de calcaire très fin et de sels solubles, en particulier
des sulfates qu'il fallait, auparavant, éliminer Par des percolations souvent longues
6ù interminables.
L'importante proportion de calcaire très finement divisé dans la fraction
inférieure à 2 miorons, diminue par ailleurs oonsidérablement la portée des résultats
et des conolusions. La. validité des relations à établir entre les résultats de l'ana-
lyse granulométrique et d'autres données analytiques est douteuse.
Il semble diffioile de faire oorrespondre les résultats de l'analyse granu-
lométrique avec les olasses habituelles de texture. Une présentation oorreote des
résultats implique donc des restriotions et des explications pour éviter de formuler
des diagnostios erronés sur le oomportement des sols en plaoe.
2) - Il est apparu., dans oes oonditions, plus aisé et sttrfisant dans la majorité
des oas, d'utiliser oomme guide systématique de texture, l'humidité de la pAte saturée,
déterminéo pbligatoirement pour TOUS les éollantillons, en vue de oonna.ttre la oon-
duotivité électrique de l'extrait.
Cette quantité d'eau néoessaire pour saturer 100 g de sol sec, sans qu'un
exoès d'eau ll~re apparaisse, permet, pour les sols à limons et sables très très fins,
aveo une argile de type minéralogique oonstant (montmorillozrl.te) de fixer très appro-

















Sols légers à sables moyens
Sols légers, sablo-limoneux à limono-sableux - sable fin
Sols limoneux à limono-sableux
Sols limoneux à limono-argileux à sables fins
Sols argilo-limoneux
Sols argileux
Sols très argileux - niveaux vertisoliques
--------~
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3) la capacité d'échange de base, liée à la proportion de l'argile (de mime
nature minéralogique) est une indication précieuse. Elle est souvent inversement
proportionnelle à la teneur en calcaire total.
Il s'agit, cependant, d'une détermination plus longue et beaucoup plus
coâteuse à effectuer en séries, que l'humidité de la pate saturée.l· Elle Ilt aA pu'etre
réalisée que sur une centaine d'échantillons.










vJ;]ols cxces.ivement c',lc',ireo;~ol:J c'llc',ires (;~O à 40 ~': C03Ca)
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Fr:iction infl~rieure à 2 microns:
Rl~LATIU1S EIlT1Œ LA TENEUR DE LA FHACTION IN1,'E.GEURE A 2 microns ET L' HUmDITE
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La. détermination de la conductivité électrique sur l'extra!t sous vide de
la pate saturée de sol a été réalisée sur~ les échantillons prélevés, soit environ
'.200.
La détermination du sodium soluble a été faite sur tous les échantillons
dont la conductivité électrique de If extrait de pAte saturée était comprise entre 2 et 4
millimhos, et le pH eau supérieur à 8,6 (pour la détermination ultérieure du sodium échan-
geable).
La détermination des anions (chlore, sulfate, bicarbonates) et des cations
(calcium, magnésium ou "calcium + magnésium" ~t sodium) a été réalisée (ou aurait dd
l'Atre) sur plusieurs échantillons sélectionnés de~ les profils dont la conductivité
de l'extrait de saturation est comprise entr~ 4 et 16 millimhos.
Lorsque la conductivité était $Upérieure à 20 millimhos, seuls les échantil-
lons éloignés de la cete ou non soumis à une influence de l'eau de mer, ont été examinés.
La présence de filons salifères, d'origine géologique, donnant parfois lieu
à des sources d'eau salée, en altitude, semblait justifier ces études de détail. Elles
n'ont, malheureusenent, pas pu 8tre réalisées complèteuent, du fait des difficultés ren-
contrées dans l'approvisiolUlement du laboratoire d'HAITI en produits, courant électriq,ue,
eau distillée ••• Elles ont été poursuivies à l'O.R.S.T.O.;,4. aux Antilles par Nr. LAURUI
Des dosages devraient encore être réalisés, 'mais certains écl~tillons sout épuisés.
Pour pouvoir exécuter ces analyses dans les délais impartis, les techniques
ont été adaptées aux écl~tillons les ~us ~ntéressants, c'est-à-dire, ceux de salinité
moyenne. Il s'en suit que la précision est en défaut dans certains sols très peu salés,
par suite d f un manque de sensibillté ,élu dosage, et dans les sols très salés, par suite
de volumes de prises trop faibles. Pour Ull bon nombre d'échantillons, les déte:rminations
n'ont pu 8tre faites simultanément ,SUI' la mArne solution et de nouveaux extraits de satu-
ration exécutés avec des volumes d'eau identiques, ont d~ 8tre refaits.
Si la balance anion..ication et lp rapport de la somme anion ou cation à la
C.E gagneraient indiscutablement' à plus de rigueur sJi~ntifique, les conclusions sur le
sens général des phénomènes et leurs conséquences pratiques, seriient vraisemblablement
fort peu modifiées.
On étudiera séparément les régio~ du Nord-OUest' et les plaines des Gona!ves.
\,
B&pressions des résultats: Abréviations emplùyées
-Sat =Humidité de la pate sa*urée de sol pour 100 gr de sol sec
~CE =Conductivité en millimhos Icms de l'extrait de pate saturée
-Anions et cations solubles de l'extFai~ de, saturation en milliéqlivalents gr par l~tl
-S041/10=sulfate dans l'extrFiit sol/eau=17tO ,cxprim( p:lr le c',lcul en mé litre deet~~
- NAéch.f~' 'ljJo!Jium~ échan~able en mé p.100 de sol avec soustractio~~olublel ~e"'~l&'aAo.
4 SALINITE
La déter.mination de la conductivité électrique sur l'extrait sous vide de
la pite saturée de sol a été réalisée sur~ les échantillons prélevés, soit environ
3.200.
La détermination du sodium soluble a été faite sux tous les échantillons
dont la conductivité électrique de l'extrait de pAte saturée était comprise entre 2 et 4
millimhos, et le pH eau supérieur à 8,6 (pour la détermination ultérieure du sodium échan-
geable).
La détermination des anions (chlore, sulfate. bicarbonates) et des cations
(calcium, magnésium ou "calcium + magnésium" ~t sodium) a été réalisée (ou aurait dd
l' fttre) sur plusieurs échantillons sélectionnés de 1Q!!2. les profils dont la conductivité
de l'extrait de saturation est comprise entre 4 et 16 millimhos.
Lorsque la conductivité était ~upérieure à 20 millimhos. seuls les échantil-
lons éloignés de la cete ou non soumis à une influence de l'eau de mer. ont été examinés.
La présence de filons salifètes, d'origine géologique. donnant parfois lieu
à des sources d'eau salée, en altitude, semblait justifier ces études de détail. Elles
n'ont. malheureuseuent, pas pu 3tre réalisées complèteuent, du fait des difficultés ren-
contrées dans l'approvisiolUlement du laboratoire d'HAITI en produits, courant électrique,
eau distillée ••• Elles ont été poursuivies à PO.R.S.T.O.n. aux Antilles par lilr. LAURIN
Des dosages devraient encore être réalisés, 'mais certains écl~1tillons sont épuisés.
Pour pouvoir exécuter ces analyses dans les délais impartis. les techniques
ont été adaptées aux échantillons les ~us intéressants, c'est-à-dire, ceux de salinité
moye:U1e. Il s'en suit que la précision est en défaut dans certains sols très peu salés.
par saite d'un manque de sensibilité ,Clu dosage, et dans les sols très salés, par suite
de volumes de .iJrises trop faibles. Pour Uli bon nombre d'échantillons, les déterminations
n'ont pu 3tre faites simultanément ,sur la m3me solution et de nouveaux extraits de satu-
ration exécutés avec des volumes d'eau identiques, ont dd Atre refaits.
Si la balance anion..icatian et l~ rapport de la somme anion ou cation à la
C.E gagneraient indiscutablement,' à plus de rigueur s~i~ntifique, les conclusions sur le
sens général des phénomènes et ]Jeure conséquences pratiques, seriient vraisemblablement
fort peu modifiées.
On étudiera sépardraent les régio~ du Nord-OUest: et les plaines des Gona!ves.
I5pressions des résultats: Abréviations employées
-Sat =Humidité de la pate sa*urée de sol pour 100 gr de éol sec
~CE =Conduotivité en millimhos loms de l'extrait de pate saturée
- Anions et cations solubles de l'extFaiir dp, saturation en milliéq.dvalenta ~ par li, trI
_ S041 /1 O=Sulfate dana l'extrA.i t sol/e.'lu=1 (1,0 ,oxprimé par le c:l1cul en mé litre de fu:t.,
- Na.éch.?'OSil;lOQ.ium,. éohangeable en mé p.100 de .sol avec so~tractioqN~oluble1 Ju"tl&r.)(D....
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NATURE DES SELS DAI~S LA REGION DES GONAIVES
1) - SOLS ARGILEUX A NAPPE TRES PROFONDE OU ABSENTE - Région de la Savane Désolée -
1-1 - Sols non salés mais sodiques, riches en sodium échangeable avec des pH élevés
D 59 - Savane Désolée -
'IIlillt,..,r... en méq.par litre mé% sol
Profondeur Ng pH Sat% C.E Cl S04 HCO' Na Na écho
0-30 1 9.5 154 3.4 12 4 '2 10
30 - 50 2 9.9 221 2.5 36 6 32 2I
50 - 85 3 IDJ2 250 2.9 16 8 6 29 29
85 - 150 4 10 274 2.6 16 12 32 28
D 29 - Périsse - La. Croix
en méq.par litre m~ -/0,.1
Profondeur Ng pH Sat C.E Cl 304 HCO' Na Ca 111g Na. écho
0-15 l 8.7 66 1.2 2 1.2
15 - 100 2-3 9.5 f57 }.9 27 2 30
100 - 125 4 8.6 81 4.4 38 2 41 10 10
125 - 150 5 9.9 98 }.B 24 2 28 9
150 - 175 6 9.3 68 4.3 39 2 31
il 36 - Savane Désolée
en méq.pa.r litr~ "" i. ,.f
Proi.'om2.eu.r 1Jll pH Sat~ C.E Cl S04 HC03 Na Ca 1-1g Na écho
~J - 25 1 9.5 68 1.9 16
25 - 45 2 10.3 100 4.2 38 26
45 - 65 ;} 10.5 58 6 2Q 16 20
65 - I75 4 IC.l 112 3.4 lB 13 34 42
1-2 - Selle argileux peu salés dans le niveau très superficiel, mais déj~ salés à faible
profondeur - Verti.eols -
Le niveau de surface serait lavé par les eaux d' innondation durant la
période pluvieuse. Le sel est alors entrainé dans les fissures en profondeur aux
premières pluies. Celles-ci Be referment ensuite rapidement par gonflement de
l'argile montmorillonitique, - iSCl1a:lt ainsi les niveaux profonds de la SI.ll'face.
1-21 Certains sols renferment des sulfates en proportion importante en association
---------------------------------------
avec le sodium •
D 6 - Savane Désolée -
,
en méq.par 11tre SOllllae 'M. •t;"•.
~ofondeur :Ng pH Sat. C.E Cl ~04 HC03 Na Ca l<1g An. Cat S04 I/IOè
o - 25 1 9 80 4
25 - 75 2 15 80 lm 140
75 - 140 }-4 20
140 - 150 5 13
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D 38 - Savane Désolée - (Végétation de Bayahondé)
en méq.par litre Somme
Profondeur Nil pH Sat C.E Cl S04 HC()J Na Ca IIJg An. Cat S04 1/10è
0-50 l 9.4 n2 0.9 7 , 10
50 - 85 2 8.4 In 6.; 7 65 2 56 ;1 74 f!1 224
80 - 150 ; 8.' 7I 8.' 55 56 2 82 2; 5 III lIa
D 5 - Savane Désolée
Gypse
en méq. par litre Somma "le 10 ,.t
Profondeur Ne pH Sat C.E Cl S04 HCO' Na Ca Hg An. Cat Na écho S04 1/1Oè
o - 12 l 7.2 2.5
12 - 60 2 7.2 5.8
60 - 80 3 7.; 10.5 106 44 102 1; 12 150 127 42
80 - 105 4 7.; 15
105 - 150 5 7.6 15 88 ;0 92 56 10 II8 158
l - ; - Sols salés en surface, mais pas en profondeur - Vertisols -
La salure de ces sols réSlùte, sans doute, d'une conC8ntration par éva-
poration des eaux chargées de sel, provenant de l'amont de la plaine (Dessource) qui
iunondent périodiquement ces sols imperméables. Plus en amont, en effet, la région
da Dessource a une nappe proche de la surface et la salure de~ niveaux supérieurs
par évaporation, est très active~ En période de pluies, ces eaux débordent par
dessus la barrière constituée par les argiles de la savane désolée et s'écoulent par
divers petits ravins peu profonds, vers la Savane Jonc.
D 61 - Savane Désolée - Trois Pants -
Profondeur NSl pH Sat C.E Ha Ila écho
o - 30 l 9.5 68 9 69 4
30 - 150 2 8.2 60 5.5 45 10
200 :;, 807 72 007 2
D 50 - Savane Désolée - Carrefour Mandrin
en méq. par litre Somme
Profondeur Nil pH Sat C"E Cl 504 HCO; An. Cat
o - ;0 l 8.6 66 1; 65 59 2 124
30 - 70 2 10 102 13 55 2
70 - I25 3 8.8 146 13 42 2
125 - 160 4 300 6 18 51 2 69
1- 4 - Sols sélés en surface et en profondeur -
D J7 - Savane Désolée (Végétation d'épineux) -
en méq. par litre Somme
Profondeur Na pH Sat C.E Cl S04 HCO; An. Cat 504 I/IOè
ro - '5 2 8.1 100 12 30 eo 6 126
'5 - 50 3 8.9 164 12 3' 2 212
50 - 150 4 8.8 145 15 29 , 400
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2) - SOlS ALLUVIAUX GENZRALEHENT PLU ARGILh~ 1""1' i1.YANT UNE NAPl-'E D'EAU A f'IOmS
DE 2 ou , ImRES DE PROFOHDEUR UlIB nONHE PARTIE DE L'ANNEE.
,
2 - l Sols non salés mais sodiques, riches en sodium échangeable avec pH élevés
D 102 - Basse Quinte - Pont Gaudia
Profondeur NR pH Sat C.E .&""Na éch. ,..
0-20 l 8.5 48 0.8 0.1
20 - 55 2 9 40 0.5 0.,'
55 - 100 3 9.9 42 0.9 17
100 - I20 4 ID.4 58 2 12
120 - 200 5 IO~5 47 1.6
D 127 - Basse Quinte - Bigot
_ProiondeUl' l'IR pH Sat C.E Na Ca Mg Na éch.
o - 15 l 6.8 39 3.8 20 16 20
15 - 70 2 10.4 29 2.7 13
7C - lIO 3 10 68 1.7 10
Eau de la nappe 1.7 rr
D }41 - Estère
en méq.par litre Somme
Proforldeur Ne pH Sat C.E Cl S04- aC03 :Na Ca r-1g_ An. eat
-
0-30 l 8.6 58 1
30 - 60 2 9 5' 107
f1ü ~ q5 3 9 59 3 2 20 7 13 14 28 27
160 ~ 200 4 9.5 68 3.1 2 13 4 15 5 19 20
2 - 2 Sols souvent salés en surface, mais pas salés en profondeur: la conduc-
tivit~ de la nappe dépasse rarement 2 à , Illillimhos/CfJl3.
Ces sols se saleraient par évaporation intense de ln nappe douce ou
très peu salée qui remonte près de la surface, par suite d'un drainage insuffisant.
Certains de ces sols sont déjà abandonnés, mais leur récupération
avec un drainage suffisant, pour abaisser le niveau de la nappe, et une submer-
sion pour le dessalement ne pose pas de problèmes particuliers.
2 -21 Certa.ï.ns profils renferment surtout du chlorure de sodil.Ul1 dans les
------------------------"----------
~!e~~ !8'!~! ~e_s~a~. Ils sont fréqusI:lDlent !O~9P~~ riches en
sodium échangeable, avec des pH élevés, lorsque la proportion d'argile est
élevée et que, par suite, la proportion de calcaire est faible et la per-
méabilité réduite.
D 54 - Dessource - (Végétation de cactus et de prosopis)
en méq.par litre" Somme "" -/.,.t
Profondeur Ne pII Sat V.E Cl S04 HCO' Na Ca Mg An. Cat Na écij.o
o - 12 l 8.7 45 85
12 ~ 35 2 9.7 49 II 1(17 16 I2} D
35 ~ 70 :5 10.4 149 }.5 18 13 l 33 6 32 39 15
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D 63 - Dessource - (Végétation de Bayahandé)
en méq. par litre Somme
'W\t %,or
Profondeur NQ pH Sat C.E Cl S04 RCO' Na Ca Mg An. Cat Na éch. S04 1/10
0-20 1 8.2 6' 15 II6 59 2 m 46 4 Ifn m 5 07
20 - 40 2 8.4 66 16
40 - 65 , 9.2 64 7.5 46 7 74 9
65 - 80 4 9.4 64- 3.4 18 4 '2 8
80 - 100 5 9.6 149 2.8 24 9 '2
Eau de la nappe 2.5 28 1 29
D 201 - Bas Souvenance - Bélance
en méq. par litre
~fondeur Na pH Bat C.E Cl S04 HC03 Na ~ S04 1/10
0-20 1 8.5 77 45 260 102 120
20 - 50 2 9.2 90 12 f!1 15 4 47 peu
50 - 75 , 8.8 '2 70
95 - 1I0 4 9.9 69 7 9 26 2 faible
D 241 - Gona!ves - Chatelain - (œ,illoutis volcaniques à 50 cms)
en méq.par litre
Wrofondeur NQ pH Sat C.E Cl 504 Roo, Na
o - 35 l 10.4 12 96 55 19 120
D 151 - Souvenance - Desronville - Belanger
en _q.par litre
"Mf. 0/• ..oe
Profondeur Ni pH Bat C.E Cl HC03 Na Na éch.
0-20 1 8.4 57 16 121 II 00 10
20 - 40 2 8.9 59 12 76 16 83 II
40 - 65 , 9.8 60 7.5 55 9 77 12
65 - 105 4 9.3 69 1.8 4
D 168 - Souvenance - Taras
en ~q. par litre
Profondeur Ni pH Sat C.E Cl S04 HC03 Na Ca Mg S04 1/10
o - 25 1 8.3 63 10 53 5 II6 19 ,
25 - 60 2 8.5 61 8 42 3 58 26 156
60 - 75 3 9.8 61 3.4 20 4
75 - 1I0 4 65 2.3 16 5 23 2
;rIO - 140 5 10 50 l
~40 - 180 6 9.8 56 1
D 99 - GonaIves - Bigot - (Végétation halo~les herbacées)
, en méq.par litre
'Mt ·/oue
!Profondeur Na pH ~t C.E Cl S04 HCO' Na Na éch. 504 1/10
o - 20 1 8.5 52 30 0
20 - 60 2 9 5J 14 ~OO 38 2 144 0
60 - 90 3 9.5 45 12 82 10 2 128 8 67
90 ~ 125 4 9.7 71 0.6
-
Ea'\l nappe à 130 cms 1Eau de la nappe 6 35 17 70 15
Daœ certa:im J)Nfiln il n'y aurait pas de sodium échangeable
D 264 - Bayonnais - Sarazin
~oîondeur N~ pH Sat C.E N eu/I.a J
0-40 l 8.6 61 lC 86
40 - 70 2 8.3 56 1
70 - 120 , 8.9 54 1
60
2 - 22 Dans certaines régions, les sulfates semblent l'emporter nettement sur
------_.-----------------------------
les chlorures.
D 242 - Gondves - ChatelaiJl
en méqopar litre
S04 I/IOèProfondeur NSI pH Sat C.E Cl S04 Hec,
o - 35 l 8.4 51 20
35 - 90 2 9.6 :58 5' 5 60
Eau de la -DaPpe a l.coc.. ,
D 24~ - Gondves - Bigot
-
en méq.par litI'l Sowme
Profondeur Hll pH Sat C.E Cl S04 HCO~ Na Ca Iwlg An. Cat
0-30 l O., 62 4.5 9 22 '2 54
'0 - 65 2 8.5 67 , 6 '2 , 14 lB 41 '2
Eau de la nappe d 'Otll\) 1.1 2.6 tr 9 4.8 6.5 II.2 II.2
Mais les teneurs en sulfates peuvent rester voisines de celles des chlorures
.
D 95 - Basse Quinte - Bongris - (Végétation de prosopis)
en méq.par litre Somme
'l'Ill %0J0t
Profondeur Na pH Sat C.E Cl S04 HCO' Na Ca l'lg An. Cat Na écho
0-25 l 8 50 U 90 TT 2 112 '5 12 169 160
25 - 50 2 9.' 50 l' 90 47 , II4 140 ,50 --145 , 9,7 50 5.' '5 4 51 10
Eau de la nappe ~ HOc",) l'
D 80 - Basse Quinte - (Végétation de bayahondé)
en méq. par litre Somme
Profondeur NSI pH Sat C.E Cl S04 HCO' Na Ca ~ An. Cat
o - 10 1 8.9 69 II 60 58 4 10' II , 122 II6
10 - 30 2 8.9 75 8 59 , 78
~O - 60 , 9.1 68 2.7 16 , 22
Eau de la nappe 2.6
D 79 - Basse Quinte - Rofilier
en DWq. par litre
Profondeur NR pH Sat C.E Cl S04 HC~ Na
o - 35 1 8.' 66 19
35 - 80 ' 2 9 55 9 65 48 , 90
80 - 100 , 9.5 96 '.1 25 7
Eau de la nappe 4.2
2 -, Sols légèrement ou moyennement salés en profondeur, mais pas salés daDa
les niveaux de surface._____ 1
La. salure çgmente avec la profondeur.. La Dappe d'eau n'a pas toujours
été rencontrée et faute de détermination analytique la concer.aant, il n'est
pas possible de dire avec certitude, si une remontée de la nappe saUIllAtre
est la cause-, ou si ce sel est da. à. une accumulation jusqu'à une certaine
profondeur d' éléments entrainés depuis la surface.
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La. plupart de ces sols sont situés dans la plaine non irriguée du Nord de
la rivière Estère. Les cultures actuelles n'utilisent que les eaux de pluies, àe
qui expliquerait le lessivage possible des niveaux superficiels et l'entrainement
en profondeur des sels, éventuellement existants.
Des irrigations plus abondantes, à partir de la rivière Estère, sont envi-
sagées. Un système de d.rainage efficace sera donc à prévoir dans le cas où l'hy-
pothèse d'une nappe un peu saumAtre serait confirmée. Il pourrait y avoir quel-
ques dangers de salinisation si les débits sont modérés, c'est-à-dire suffisants
PQur provoquer une remontée de la nappe et insuffisants pour la refouler dans les
drains avec une élimination du sel.
2 - '1 Dans certains sols, les sulfates semblent l'emporter sur les chlorures
------------------------------------
avec surtout du sodium.
D '12 - Estère
en méq. par litre Somme
!Profondeur Ne pH Sat C.E Cl S04- HCO' Na Ca Mg An. Cat
0-'0 1 8.1 57 1.4
'0 - 70 2 8.7 5.8 28 76 5 100 15 120 II5
70- 100 , 9.1
;1:40 - 160 4 9.' 60 4 64
~.
D }55 - Estère - Nan Brodé
en méq. par litre
!Profondeur Ni pH Sat C.E Cl S04 -HCQ3 S04 1/IOè
o - 20 1 8.5 57 0.7
20 - 50 2 8.6 80 9.5 27 100 5
'"50 - 75 , S.1 200 6.5
Gypse
D '72 - Branle - Nan SÏJDQn
en méq. par litre
Profondeur NR pH 5at C.E Cl S04 HCO' S04 I/IOè
o - 100 I~ 8.6 70 0.9
100 - 140 4 8.9 80 5 16
"
, 7I un peu de gypse
D 274 - Estère - Tonelle
en méq. par litre Somme %'"':oe. 'M,-f. t\t...
Profondeur Ni pH 5at C.E Cl 504 HCOJ Na Ca !;~ An. Cat Na éch 504 1/10
o - 45 1-2 8.6 50 0.8 0.5
45 - 70 , 8.4 55 2.9 25 35 5 0.5.
70 - 110 4 9.9 100 10 19 120 2 120 22 140 142 10 120
IIO - 145 5 9.6 135 7 30 29 6 18 120
-
Parfois les alcalint>-terreux dmmjnent pa.rm1 les cations.
D }42 - Estère - Périsse
en IIll§q. par litre
504 I/IOèProfondeur Ne pH Sat C.E Cl 504 HCO' Na Ca Mg
o - 25 1 8.6 48 l
25 - 80 2 8.5 52 5.2 2 81 , 170





2 - 32 Dans d'autres caB,les chlorures semblent plus abondants que les
---------------------------------
sulfates.
D '28 - Bayonnais - Gilo
en méq.par litre
lProfondeur NSl pH Sat C.E Cl 504 HCO'
o - 15 1 8.9 64 0.6
15 - 50 2 8.9 52 0.5
50 - 1'5 , 9.2 54 7 42 '0 4
D 385 - Brarùe - Lagon Chien
en méq. par litre Somme
~fondeur NSl pH Sat C.E Cl 504 HC03 Na Ca Mg An. Gat 504' 1/IOè
0-50 1-2 8.6 52 0.6
IIO-I20 4 U.2 73 5.4 29 16 8 15 47 55 62 peu
D'57 - Estère - Non Drldé
en méq.par litre
Profondeur NSl pH Sat C.E Cl 504- HCQ3
o - 25 l 9.' 47 0.6
25 - 40 2 9 55 4.6 52 13
40 - 70 3 8.5 57 l' 127 22
2 - 4 Les sols fortement salés sui: toute l'épaisseur du profil
Ces sols sont ghléralement situés en aval, 'en bordure des zones de
mangroves. Leur salini.té est souvent attribuable' à des remontées de la nappe
salée marine, plus ou moins mélan8ée avec le front des eaux, déjà chargées
de sels ou non, venant des parties amont.
Du fait de ces mélanges, la détermination de la nature des sels
a'offre qu'Wl intér8t limité et peu de profils ont été analysés.
2 - 4I Certains sols présentent une dom:i.Dance de sulfate
-------------------------
D 5~ - Basse Quinte
en méq.par litre
Profondeur NSl pH Sat C.E Cl 504 HCO' 504 I/IOè
l 51 65
2 8.' 51 14 15 f5l , 471, 95 9 4
4 8.9 57 II 97 4' 5 55
D 502 - Basse Quinte
en méq. par litre
504 I/IOèProfondeur lUI pH Sat C.E Cl 504 HCo,
l 96 8 II 75 9 In
en méq. par litre
- "
....~ pH Sat C.E Cl 504 HCO'
0-20 l 9 95 9 7 65 7
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2 - 42 ~8J_lS_d~a~t!e.:!,_l!s_c~~~!s_d~~~n~
D150 - Basse Quinte -
en méq.pa.r litre Seme
Profondeur Nil pH Sat C.E Cl 504 HCO' Na Ca Mg An. Cat 504 l/lOè
o - 35 l 8.4 51 12 II2 30 7 94 52 149 146 peu
35 - 50 2 8.' 59 rr
50 - 85 3 U.3 50 10 fIT 8 2 peu
85 - 125 4 9 66 II 79 , <J1 6 103
Eau de la nappe 16 II 4
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NATURE D&S SELS DANS LE NORD-OUEST
l - SOLS A NAPPE TRES PROFONDE OU ABSENTE - SOLS DE COLWVIOHNElIJENT PEU OU PAS SALES EN
SURB'ACE (sur environ l m d'épaiSSeur) mais AVEC FILONNETS SALIFERES EN PROFONDEUR
(Conductivité extrait saturation =12 à 15 m11l1mhos/ems)
Il s'agit souvent des rebords en très faibles pentes des collines marneuses.
Les niveaux supérieurs du profil sont généralement remaniés par colluvionnement et
issus des collines voisines très érodibles, mais les niveaux profonds correspondraient
souvent au substratum marneux en place. En ce cas, le sel aurait une origine géologi-
que et ne proviendrait que partielleL'lent de phénomènes pédologiques récents ??? Ces
sola ne sont pas iITigués et l'eau des pluies (peu importantes) ne peut guère attein-
dre les niveaux profonds en quantité suffisante pour les lessiver des sels qu'Us ren-
ferc.ent.
l - 1 Dominance de chloNre de sodium - C'est le cas le plus fréquent.
P 5 - Moustique - Poste lo!étier
en œq.par litre
Profondeur NQ pH Sat C.E Cl S04 HCO'
0-60 l 8.5 0.75
60 - 1I0 2 8.' 56 '.4 22 10 ,
IlO - 175 , 8.' 12.4
-
fi 15 - lo1oustique - Calebassier
en méq.par litre Somme
Profondeur NQ pH Sat C.E Cl S04 HCc;, Na Ca 1-1g An. Cat
0-60 1Io-2-~ 8.6 0.8
80 - 150 4 B.9 0.7
150 - 200 5 8.6 70 5.4 52 22 , 60 ;n 78 TI
270 - '00 6 8.7 88 10 40 26 2 15
P 28 - Cabaret - Fond Daniel
en méq. par 11tre Somme
Profond.eur w~ pH Sat C.E Cl S04 HCO, Na Ca loi€; An. Cat
o - 30 l 8.6 0.8
'0 - 85 2 8.1 5.5 '2 14 2 55 20 74 75
85 - IlO , 8.4 8.7 59 21 2
IIO-200 4 8.4 14.4
P 58 - Cabaret - Fond Odigé - sol sodique
en méq.par litre Somme ' mé %,,1.
[ProfondeUI UQ pH Sat C.E Cl S04 HCO' Na Ca Mg An Cst Na écho
0-70 là' 8.5 65 0.7 0.5 à l
70 - 100 4 8.4 79 2.4 15 , 20 6.5
~OO - 150 5 8.5 79 6.9 4' '1 , 54 l' , 74 70 8
ISO - 260 6 8 79 10 96 26 , 87 10
P 67 - !.ecaIlla - Rivière Calas
en méq.par litre Somme mé ~~ ,al
ProfondsUJ: Ng pH Sat C.E Cl S04 HCO, Na. Ca 1-7g An. Cat Na éch.
0-'0 l 8.5 61 0.7 0.6
'0 - 50 2 8.7 61 0.6 7
50 - no , e.4 66 6 60 5 2 51 8 2 67 61 ,
IlO - 180 4 8.1 70 14 IIro '6 146
p 73 - Lacoma. - Fond
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- Il Y aurait l.Ul peu de su1f'ate non dissout
en méq. par litre oomme
ProfondeUI' liQ pH Sat C.E Cl S04 HCQ3 Na Ca Mg An. Cat S04 1/10
o - 50 1-2 6.7 67 0.6
50 - 90 3 9 92 1.1
90 - 120 4 8.5 126 5 39 15 3 35 57
120 - rro 5 8.5 8'5 II q4, 20 3 100 9 2 II7 III 42
P 76 - Lacoma - Riv:1 ère Colas
-
en méq.par litre SOùlUlB
Profondeur Hg pH Sat C.E Cl S04 HC03 Na Ca Mg An. Cat
0- no 1-2 8.6 60 0.6
1I0 - 150 3 8.8 63 1.3
150 - 200 4 8.4 64 3.9 I5 24 2 25 8 l 4I ;;14
_?.O.Q...=..)~ 5 8.8 70 14 95 60 2 II4 55 160 I70
P 78 - Lacoma. - Rivière Colas
en méq. par litre SOlJlIlle "'e. "/0 00\
P'rc·,ro~ldG~"' ne pH Sat C.E Cl 504 HC03 Na Ca Hg An. Cat !~a écho
0-70 1-2 8.6 65 0.8 1
70 - 120 3 6.4 67 6.8 60 27 3 51 34 90 85
120 - 190 4 8.2 65 17 144 25 124 44 8 rrO rr6
190 - 200 5 8.2 63 16 160 IB 1 125 44 8 179 177
1 - 2 - Daz'l...e certains profils, la proportion d'alcalino-terreux l'emporte sur le sodium,
le clù.ore demeurant le pri.n.aipal anion.
P 196 - Jean Robel - Fond Colette
en méq.par litre SolIltle
Profondeur NSl pH Séot C.E Cl S04 HC03 Na Ca 11g An. Cat
0-25 1 8.1 51 6 44 16 2 40 34 62 74
25 - 50 2 8 60 II 106 19 2 46 71 127 117
50 - 120 3 8 58 II 93 18 5 50 62 II4 II2
120 - 200 4 8.5 52 7 5'5 2 41 46 64 87
l - 3 - Dans certains cas, la proportion des sulfates augmente très sensiblement en
profondeur. li s'agit surtout de sulfate de soude. Dans l'extrait 1/10ème,
les teneurs en sulfates sont beaucoup plus élevées que dans l'extrait de la
pate saturée.
P 14 - Ioioustique - Fond Morne l'Anglais
en méq.pa.r litre SoIJIne
Pl"OfoI~deur l~g pH Sat C.E Cl S04 HCQ3 Na Ca Mg An. Cat 304 1/1Oè
o - 20 1 8.3 75 4 29 20 6 51 25 64 76
20 - 55 2 8.2 75 5.8 37 4I 4
55 - 85 3 8.4 75 II 52 3 00
85 - no 4 8.5 75 14 36 2 82 40 122 210
1 - 4 - Dans quelques profila, on observe une nette accumulation en sulfate de soude et
de calcium dans un horizon intermédiaire.
p 77 - Lacoma. - Rivière Colas
en méq. par litre , SOlilUle ,,,c. "/0 ,..t
P."vfonde-ur wa pH Sat C.E Cl S04 HC03 Na Ca 11g An. Cat Ha écho
o - 50 l 80 5 77 2.3 12 , 20 9 29 6
50 - 90 2 B.7 71 3.7 18 2 31 7
90 - 150 3 8.6 68 6 18 62 1 36 4I aI 77
150 - 215 4 9.1 72 2.6 II 7 3 23 3 21 26
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2 - SOLS D'ALLUVIONS LEGEREl'1ENT SALES ElI SURFACE PAR b'VAPORATION D'IDJE NAPPE PEU OU PAS
SALEE, SITUES A MOINS DE 2 OU , lœRES DE PROFONDEUR
Cette légère concentration aa.li.ne en surface sera. aisée à éliminer par un
aménagement peu coftteux. Ces sols sont en général 1rrigués et les irrigations contri-
buent aU maintien et au renouvellement de la nappe.
A la différence des précédents sols de colluvions étudiés, ceux-ci renfer-
meraient des sulfates et des alQSJino-terreux en quantités relativement importantes
(eaux de rivières issues des massifs calcaires et de marnes de l'intérieur).
La proportion de sulfate l'emporte sur c",l1c des chloru.res dans la nappe
et dans les niveaux peu salés profonds (Conductivité pate saturée =) à 5 millimhos/cma)
Une augmentation de la concentration ealine en surface s'accompagne tdlujours d'une
élévation importante des chlorures et cette élévation ne correspond pas obligatoire-
ment avec un accroissement du sodium dans la m3me proportion.
Les proportions de sodium et d'alcalino-terreux sont souvent voisines, sauf
dans certains horizons nettement sodiques (Na échangeable et pH élevés) où le sodium
l'emporte de beaucoup parmi les cations solubles.
2 - 1 - Il Y a une augmentation de la profondeur vers la surface de la proportion de
chlorures et d'alca1 jno..terreux - Les niveaux de surface sont plus riches en sels
P 147 - liloustique - Glacis Annette -
: en méq.par litre Somme
ProfondeUI' MS pH Sat C.E Cl 504 HCO) Na Ca lo1g An. Cat
o - 15 1 8.1 6) 5.2 )6 17 ) 18 40 56 58
15 - 45 2 8.' 60 4.1 24 22 2 28 48
45 - 65 ) 8.4 59 4.4 22 20 2 20 2I 44 4'
65 - 1)0 4 6.5 5) '.2 n 2 15 28
1)0 Eau de la nappe
Dans le profil P 117, la proportion de sulfate l'emporte neUement sur celle
des clùorures dans les niveaux profonds peu ou pas salés. Dans l'horizon superficiel
déjà nettement salé, le chlore devient beaucoup plus important.
Les niveaux profonds peu salés avec une dominance de sodium et de sulfates
seraient déjà sodiques, les pH dépassant 9.
P II7 - Sauva! - Gaùllette -
en méq.par litre Somme
[Profondeur lU! pH Sat C.E Cl S04 RCO) Na Ca Mg An. Cat
0-)0 1 7.8 57 10 aI 27 ) IlO
)0 - 105 2 8.4 70 8 )4 69 ) 65 69 106 134
105 - 1,0 ) 9.5 50 6.2 12 53 ) 28 68
130 - 150 4 9 112 4 7 24 ) 9 34
150 - 175 5 9 150 2.6 8 24 5 4 )7
175 - 205 6 9.' 145 ).6 10 24 4 )8
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Dans certains profils, où l'eau de la nappe phréatique renferme une large
dominance de sulfates et dlalcalino-terreux, l'augmentation de la proportion de
chlorure de sodium en surface s'observe particulièrement bien.
P 149 - Moustique - Morne Fond. Anglais
en méq.par litre Somme
'm" 0/0 hlZ.
Profondeur NQ pH Sat C.E Cl 504 HCO' Na Ca Mg An. Cat Na écho
0-20 1 8.1 59 5.9 YI 28 n 60 5
20 - 50 2 8.4 59 2.7 2 12 22 ;,4 '.5
50 - IlO 3 8.3 61 , 19 2 l' 4Ile - 155 4 8.1 58 3.4 6 40 2 II 25 48 TI 3.5
155 - Eau de la nappe 5 6 41 2 7 4I
lI1aie dans certains profils, 11augmentation de la proportion des chlorures
dans les niveaux superficiels plus salés a lieu sans modification sensible de la
proportion de sodium et des alcalino-terreux dont les teneurs demeurent très voi-
sinee.
l' 188 - l/1oustique - Bois dl Orme -
en méq.pa.r litre Somme
Profondeur Ne pH Sat C.E Cl S04 HC03 Na Ca Mg An. Cst
0-30 1 8 67 9 78 24 2 4I 60 104 101
30 - 55 2 8.2 62 9 70 35 2 56 50 107 106
55 - 80 ) 8.2 63 9 70 65 2 66 60 135 126
80 - Il5 4 8.5 67 8 54 35 2 32 44 90 76
1I5 - rro 5 6.4 67 2
P 161 - Jean Rabel - Fond Zombi - Sol à nappe dès 60 cm et niveau de gley dès 45 cm
en méq.par litI'l So;r.me
Profond.etU' Ni pH Bat C.E Cl S04 HC03 Na Ca Mg An. Cat
0-30 1 8.5 31 9 74 14 2 48 44 90 92
30 - 45 .é' 8.8 83 4.5 35 17 2 2I 24 54 45
45 - 60 ;.; 9.' 91
~~
60 cial,; de la na.,pe 6 27 18 2 '0 l' 47 43 vers 6'0
2 - 2 - Dans certains profils, les teneurs des divers éléments solubles restent sen-
siblement constantes
Pif l?i _ •• Inn"" _ .. ,
en méq. par li.tre SOmme nU. "1.....f
Pl"01'ondem: l~Q tlH Bat C.E Cl 504 HCO'3 Na. Ca. An. Cat 1.~a écho
o - 20 1 8.4 65 4.3 22 2"j , 25 17 48 42 4.4
20 - 50 2 8.7 55 2.8 II 15 3 16 II 29 27 3.2
50 - 95 3 8.7 49 3.3 14 18 2 2I 17 34 38 3
.95 - 130 4 e.4 56 3.2 14 20 2 24 12 36 36 4.7
130 - 155 5 8.7 51 3.6 16 2I 2 22 14 39 36 5
200 l:.Ja:û. nappe 7.5
P 100 - Lacoma - Gros Bassin
en méq. par litre Somme "".. If.. ..l
Profondeur Ne pH Sat C.E Cl S04 HCC) Na Ca Mg An. Cst ~la écho
0-30 1 8.2 5.7 42 49 3 44 46 91 90 4-
30 - 55 2 8.2 61 5.6 37 35 3 56 39 75 80
55 - 90 3 8.2 58 4.4 /22 34- 2 36 32 58 57
90 - 130 4 8.4 57 3.6 20 29 2 31 26 51 47
130 - 200 5 8.3 54 4 23 32 3 34- 31 54
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2 - ,- Dana quelques cas, la proportion de sulfate reste importante en surface et
est associée à des alcalino-terreux.
P Ils Sauva! Gaillette
- - en méq.par 11~ ~mme _. :p", ,<>t
~fondel.Ui Il'' pH Sat C.E Cl S04- HCO' Na Ca Mg An. Cat Na éch.
0-'0 l 8 57 4.5 27 45 , 27 '6 65 6' 1.5
50 - 100 , 9 57 2.4 8 4 15 2.2
210 eau œppa 2.7
2 - 4 - Quelques sols paraisDent fortement sodiques, riclles en sodium échangeaùle,
dans les niveaux peu salés de profondeur.
P IIJ - Sauva! - Guillette
en méq.pa.r litre Somme ml "1.. .,,,,Il
~ofondeur NIIl pH Sat C.E Cl S04 HCO' Na Ca Mg An. Cat Na éch.
0-30 l 8.2 68 5.5 35 26 4 36 24 75 60 1.5
30 - 70 2 8.' 68 '.2 9 7.2
70 - 100 :; 9.8 68 1.7 #II
00 - 150 4 9.8 68 l :# 10
150 Eau œppe ,.,
3 - SOLS D'ALLUVIONS PEU OU PAS SALES DANS LES HORIZOnS DE SURFACE HAIS DEVENANT I10DEREi"mNî
=
SALES A SALES PLUS EN PROFOND1'UR - NAPPE PHREATIQUE SAmwrRE A MOmS. DE 2 OU , ml'RC:l
DE PROFONDEUR, UNE PARTIE DE L'ANNEE
A la différence des précédents sols dont la nappe était douce, il peut y
avoir ici, par remontée de la œppe saumltre, une salinisation très rapide de l' clitlemble
du sol"
Ces sols sont partiellement irrigués et l'équilibre précaire dt! au lessivage
des niveaux de surface par les pluies ou les irrigations peu abondantes, avec maintien
de la nappe à une certaine profondeur, doit 8tre maintenu. Des irrigations très abon-
dantes (si des aménagements les rendent possibles) devraient donc faire l'objet d'essais
préalables et ne pas être entrepris sans s'3tre assuré de l'efficacité du drainage.
La. cons.,evation et l'amélioration du drainage devront donc fttre une préoccupation
essentielle pour le maintien de la fertilité de ces sols, fertilité qui semble d'ail-
leurs menacée à terme dans les conditions actuelles où ces précautions sont quelque
peu négligées.
, - l - Certains sols renferment une proportion plus importante de sulfates que de
chlorure, accompagnée d'une nette dominance du sodium.
Ceci expliquerait le godt amer, mais appa.reIJIllent peu salé des eaux de profondeur.
p 35 - Cabaret - Lienne
en méq.par litre Somme 0fI& ·/G ,01.
Pl"ofondeur HQ pH Sat C.E Cl 504 HCO' Na Ca Mg An. Ca"t :Ja éch.
o - 60 I~2 8.6 0.6 0.9
60 - 90 3 9.6 1.9
90 - 140 4 8.4 75 II.6 49 104 , 97 44 29 156 167
140 - 200 5 8.7 68 12.2 50 75 , 100 25 128 125
6 S.8 95 14 81 83 , IIO 167
-
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P 68 - Lacoma - Fond Leüll{"'~
en méq.par litre i:)QIDJne l"l t "/. ~.t
Profondeur N' pH Sat C.E Cl S04 HCO' Na Ca Mg An. Cat 504 1/10 Na éch.
o - 15 1 8.5 75 0.9
15 - 60 2 8.2 80 1.7 10 52 4 12 75 '.5
60 - ua , 6.2 79 4.5 8 2 26 120 4.7
no - 170 4 8.3 7I 5.9 9 2 44 12 6 62 120 2
I70 - 270 5 8.' 126 7.5 8 2 74 10
P 98 - Sauva! - Savane Paul
en méq.par litre
Profondeur Nil pH Sat C.E Cl 504 HCO' Na Ca 14g
a - 20 1 8.' 1.2
20 - 60 2 9.2 0.8
60 - 100 3 9.1 140 3.4 12 9 5 13
100 - 150 4 8.6 125 7.9 20 64 , 50
C'est également le cas d'un profil relevé sur la cete méridionale de la pree-
qu'i1e du Nord-Ouest dàns la plaine de l'Arbre, au climat tout particulièrement aride.
P 225 - Savane de l'Arbre
en méq.par litre Somme
Profond.eur N51 pH Sat C.E Cl 504 HCO' Na Ca l~ An. Cst
1 9.2 51 0.8
2 9.2 80 4.8 '0 29 2 46 8 61 54, 8.6 II? la ~ 125 2 '0 150
4 9.1 98 10 26 94 2 100 28 122 128
5 9 lOS 10 '0 2 95
6 8.8 95 II 46 120 2 128 '2 168 160
3 - 2 - Dans d'autres profils, la proportion de sulfate est surtout élavée en profon-
deur, dans les niveaux salés et bien moindre dans les niveaux superficiels
peu salés. Le sodium l'emporte presque toujours sur les alcaJ.Ulo-terreuxo
Le profil 72 a. des niveaux profonds très argileux (humidité de la pite satu-
rée supérieure à 100) fortement sodiques. La proportion d' alca.1ino-terreux
est très faible.
P 72 - Lacoma - Nan Piti
en méq.par litre Soaane "'.1", ... l
lwfondeur NR pH Sat C.E Cl S04 HCO' Na Ca. Mg An. Cat Ua. éch.
o - 20 l 8.4 67 1.2 0
20 - 50 2 9.1 78 1 4
50 - 70 3 9.1 121 '.2 10 I? 3 '1 1 30 32 II
70 - 105 4 8.8 84- 7 21 3 41 12 5 58 12
105 - 125 5 9.3 150 4.4 23 30 2 44 4 55 48 12
125 - 150 6 9 150 6 30 28 3 66 l 61 67 14
150 - 170· 7 9.3 82 7.4 4' 55 4 78 103 9170-200 8 9 145 6.8 34 45 a 70 3 2 81 75 16
-
lS!O eau de la nappe 30
,.L'imperméabilité de ces niveaux profonds dde à la nature argileuse liée à
une plus faible proportion de calcaire, est aggravée par les hautes teneurs en sodium
échangeable. Ils emp8chent la remontée de la nappe fortement salée et une salinisa.tion
rapide des niveaux de surface.
Les pluies ou les ÏIUmndations lessivent les niveaux superficiels sans qu'il~
puisse 11 avoir de contact avec la nappe profonrle salée, au travers d.e oet épais écran
imperméable, gonllé dès les premières pluies.
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3 - 3 - Dans d'autres profils, la proportion de suli'ate et de chlorure est voisin,
en profondeUIJ, mais les chlorures l'emportent nettement dans les niveaux
superficiels.
3 - 31 Il peut sragir de slJ1s très argileux en profondeur avec Ulle faible teneur en
---------------------------------------
~~!'9_e~ ~! !:o~!: g~~~i~n_d!~o~~_s~l~b!e~~e~ ~o!s_s~n~ :!0~3u=s_
(sodium écl!lBDgeab1e élevé et pH supérieurs à 9).
p 59 - Cabaret - tienne
en meq. par oU'tre ;;)omme 'In'!. -[0'0(.
Profondeur Na pH Bat C.E Cl 304 HCO' Na Ca IJIg An. Cat Na éch.
0-30 1 8 8' 1.2 0.9
30 - 65 2 8.2 75 2.2 6 2 17 0.9
65 - 90 3 8.2 53 7.8 71 18 , 44 92 0.7
90 - 120 4 8.5 57 9 63 47 2 76 17 1 112 94 ,
120 - 150 5 9.1 150 6.6 19 18 4 '4 40 10
150~~ 6 9.2 200 4 19 18 5 32 3 1 41 3.5 14
190 Eau de la nappe 20 200 196 10 290 38 400 330
ou encore 1
P 60 - Cabaret - tienne
en méq. par lit~ Somme
Profondeur Nil pH Sat C.E Cl S04 HCO' Na Ca Mg An. Cat
o - 30 1 8.4 69 0.9 ,
30 - 60 2 8.7 60 2.8 20 2 2I n 32
60 - 80 3 9 85 5 3I 21 4 46 II 56 57
80 - 125 4 9.3 182 2.8 14 2I 4 29 2 39 3I
12.5 - 1l.9 5 9.2 I75 3.3 16 5 5 32 2 26 34
170 Eau de la nappe 12 95 95 II 140 23 200 16;5
3 - 32 Il peut s'agir aussi de sols relativement légers et riches en calcaires fins
----------------------------~----------~o~t_~ ~:!s~l~~o~ ~~e_1~aE~t!o~~e~ ~~t~s_t!n!:u::s_~~o~~ éc~~a~l~
P 146 - 140ustique - Mare Grand BoiB
en méq.par litre Somme 'WH. '("",,(.
Profondeur Nil pH Sat C.E Cl S04 HCQ3 Na Ca 1'1g An. Cat l~a éch.
0-105 là' 8.5 50 1.' 8 2 12 0.4
105 - 130 4 8.4 45 3.' 16 2 19
130 - 200 5 8.5 56 6.3 37 34 2 41 24 73 75
300 Eau de la nappe 8 43 42 2 51 25 ffT 76
, - 4 - Dans bien des profils, los chlorures l'emportent nettement sur les sulfates
mais on retrouve la .8 tendance à une proportion relativement plus impor-
tante des suli'ates en profondeur dans les niveaux plus salés et des chlorures
en surface dans les niveaux peu salés.
3 - 4I il peut y avoir une dominance de sodium par rapport aux alcalino-terreux
-------------------------------------
p SO - Lacoma
en méq.par litre Somme _ .. '1. Ile(.
~fondeur Nil pH Sat C.E Cl S04 HCO' Na Ca Mg An. Cat Na éch.
1 8.' 67 1.2 <0.4
2 8.3 70 0.9 <0.5
3 8.' 72 8.7 62 10 2 65 10 74 75
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P 44 - Cabaret - Nan Boubiaille
en méq.par litre Somme ,,,,, ·/.,.t
Profondeur Na pH Sat C.E Cl S04 HCO' Na Ca ~ An. Cat Na écho
o - 65 1-2 8.2 60 l 0.2
65 - 100 , 8.4 55 '.8 29 12 2 29 16 43 45 0.2
130 - 150 5 8.4 60 9 88 37 , 55 128 l
150 - 200 6 8.2 57 10 102 42 2 86 30 4 146 120 0.2
P 40 - Cabaret - Fond Daniel
en méq. par litre Somme 'W\.. et0 ,,.J.
Profondeur l{e pH Sat C.E Cl S04 RCO' Na Ca 107g An. Cat Na écho
o - 20 l 8.4 0.6 0.5
2Q-. roo 2 8.6 1.9
100 -~ 160 } 8.1 70 II 91 2' 2 98 16 2 1I6 II6
IGO - 200 4 8.' 92 12 70
"
, 77 27 106 104
--
P 54 - Cabaret - Grand. Piqwmt
en méq. par litre SOlllIilEl
Profondeur Na pH Sat C.E Cl S04 RCO' Na Ca Mg An. Cst
o - 30 l 7.' 74 0.6
,0 - 60 2 7.6 60 10 79 16 , 76 25 4 99 105
60 - 100 3 7.5 6' , 18 9 2 10 29
100 - 125 4 8.2 60 5 '7 12 2 28 51
125 Eau de la nappe l' U9 76 IB 160 45 204 2û5
P 194 - Jean RQbel - Fond Colette
en méq. par litre Somme 1_ ~/.....l
Profondeur Ne pH Sat C.E Cl S04 RCO' Na Ca z,1g An. Cat Na écho
o - 15 l 8.' 60 1.7 7 , 4 10 14 O.,
15 - 35 2 8.' 62 2.9 Zl 2 12 21 ,1
35 - 75 , 8.2 72 8.4 89 15 2 55 42 106 97
Ile ~ 160 5 8.' 79 15 1I5 , 112 52 164
Ica Eau de la nappe 62 420 l II "0 275 542 605
P III - Lacoma -
en méq.par litre Somme """. "'0 ...~
Profondeur Na pH Sat C.E Cl S04 Rea, Na Ca IIJg An. Cst Na écho
0
o - 10 l 7.5 5' 9 22
'0 - 60 :; 8.1 65 8.' 10'
"
2 90 67 r~8 121 4
60 - 100 4 8 64 15 122 '6 2 129 74 160 174
Eau nappe IB
p 126 - Sauva! - Herbe à flèche
en méq. par litre Somme --'ml O{o :>I:'l.
Profondeur Ne pH Sat C.E Cl 304 HCO' Na Ca !'1g An. Cat Na écho
o - 25 l 8.' 80 2 10 2 0.4
25 - 55 2 8.} 68 '.7 26 24 2 52 2.6
55 - 85 3 8.5 En 5.8 4} 24 2 42 69 7
85 - 210 4 8.6 1I5 9 64 46 2 ~ 18 IlO 100 8
72
3 - 42 - Dans d'autres profils la proportion d'aloalino-terreux est plus impoI'-
-----------------------------------
~~e_q~e_c!l!e_d~ ~~~: n y a toujours cependant une dominance du
chlore~ les anions. Ces sols ne ren:ferment que des traces de sodium
échangeable.
p 87 - Lacoma - Fond Latanier
en méq.par litre SoI:lJle """& ../......t.
Profondeur Ne pH Sat C.E Cl S04 HC03 Na Ca Ia7g An. Cat Na éch.
o - 30 l 7.8 69 5.7 60 5 2 14 50 67 64 0.4
30 - 50 2 7.9 68 10 120 2 53 84 140 traces
50 - 90 3 7.9 67 12 143 25 2 64- 97 168 164
Eau de la nappe 12 103 69 4 93 61 154 176
fi fi9 - Lacoma. - Fond Latanier
en méq. par J.1 't1'8 i::iomme
ProfoDdeur Nil pH Sat C.E Cl S04 HC03 Na Ca Mg An. Cat
0- }O l 8 75 3 29 6 2 5 37
30 - 50 2 7.8 68 4.5 48 3 2 7 35 2 53 44
50 - 90 ;} 8 64 6 77 10 2 55 35 2 89 92
90 - 00 4 7.9 71 5.8 73 30 2 60 39 3 105 102
130 - 160 5 8 74 7.5 60 30 2 56 39 92 85
-_...._-'--
-
r60 Eau de la nappe 13
P 91 - Lacoma. - Fond Latanier
en méq.par litre Somme
Profondeur Nil pH Sat C.E Cl S04 HC03 Na Ca l>1g An. Cat
o - 40 1-2 0.8
40 - 65 3 63 7 100 12 2 34 75 114 109
65 - IlO 4 65 8.3 100 14 2 42 7I II6 113
no - 140 5 60 13 177 21 2 87 III 200 198
P 52 - Cabaret - Trou Lambert
en méq.par litre Somme
Profondeur Nil pH Sat C.E Cl S04 HC03 Na Ca Mg An. Cat
0-60 1-2 7.4 60 0.6 51 2 42 7 2 51 50
60 - 90 3 7.4 66 10 f!7 2 44 60 5 107 no
90 - ISO 4 7.6 49 II 132 22 2 71 60 5 156 136
I50 - 200 5 7.6 64 II
P 20 - l~ustique - Callebassier
en méq.pa.r litre Somme
Profondeur UII pH Sat C.E Cl 504 HC03 Na Ca r.1g An. Cat
o - 40 l 8 59 5 48 20 56
40 - 65 2 8.3 56 5.3 42 45 50 40 97 90
65 - BO 3 8.3 54 7.5 7I 50 70 52 121 I22
SO - 100 4 8.7 54 7.5 53 34 56 27 87 ~
100 - II5 5 8.2 53 12 106 100 127 52 206 IBO
II5 - 195 6 8.5 II 90
-
731P 120 - Sauva! - Guillette
en méq.par litre SOlJlllle mt'/o'l1l
Profondeur Nil pH Sat C.E Cl S04 RCO' Na Ca Mg An. Cat Na écho
-
0-15 l 8 58 6 54 2 22 59 81 0
15 - 45 2 8.4 51 4.' 26 2.2
45 - 70 3 8.4 59 4.8 14 5 31 26 57 ).4
100 - 140 4 9.2 52 2.4 19 3.5
140 - 170 5 8.8 140 1.7 7 8 4 l' 5 19 18 ).9
- --
170 Ea.u de la nappe 6 22 7 }O 41 6 59 47
P 125 - Sauva! - Guillette
Profondeur Nil pH Sat
95 Eau de la nappe
C.E Cl S04 HCO' Na Ca Mg An. Cat
I57}40 119 459 510
3 - 5 Dans un profU, les teneurs en chlo1'l11'8 de calcium sont exceptioDnelles
P 25 - Cabaret - Mare bois blanc
en meq.par litre Somme "'l '/.. "olt.
Profondeur NR pH Sat C.E Cl 504 HCO' Na Ca Mg An. Cat Na éCho
0-35 1 7.9 58 5.1 36 4 tr 16 50 40 66 0
35 - 90 2 8.1 57 2.4 13 3 tr 27 0
90 - 175 :5 7.9 60 33 217 tr 77 162 28 267 0
4 - SOli3 PhU SALFS DANS LE NIVEAU TOUT A FAIT SUPERFICIEL, MAIS SALES A FAIBLE PROFONDh'UR
Le niveau superficiel est probablement lessiv«§ par les eaux de plu:1e
ou d'iDnondation, mais la conductivité de la pate saturée atteint rapidement 10
milUmhos/cms ou davantage dès 50 cm de profondeur, constituant déjà un handicap
à la croissance de beaucoup de plantes. La. réClil.pération de ces sols s'avèrera
délicate et exigera beaucoup d'eau. Pour le moment, seul un d.rainage très efficace
est à recommander.
4 - l - Certains profils présentent une importante proportion de suJ.fate qui tend à
décrohre au profit du chlore de la profondeur vers les niveaux de surface
avec, parfois, un mexjuDlm de sulfate à une certaine profpndeur. Le sodium
est le principal cation.
p 75 - Lacoma - près de la mer - Port à l' éau - Aérodrome -
en uq.par litre Somme
Profondeur Nil pH Sat C.E Cl S04 HC03 . Na Ca Mg An. Cat
0-25 l 8.7 64 0.9
25 - 55 2 8.5 76 9 48 58 4 71 45 IlO II6
55 - IlO 3 8.7 77 18
~IO - 210 4 8.7 105 16 1I8 3 129 26 2 157
-
P 153 - Jean Rabel - Nan Vincent
en méq.par litre Somme
Profondeur N2 pH Sat C.E Cl S04 HC03 Na Ca Mg Mio Cat
0-25 l 8.1 65 7 52 22 2 42 22 76 64
25 - 60 2 8.5 Ef1 17 158
60 - 100 3 8.5 82 14 31 140 2 140 33 17:5 17'
100 - 120 4 8.6 96 14 28 1I0 2 128 36 140 164
120 Eau de la nappe 30
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P 29 - Cabaret - Lienne
en méq.par litre Somme ml "/07uC.
Profondeur NR pH Sat C.E Cl S04 HCO' Na Ca Mg An. Cat Na éch.
--
0-'0 1 6.7 1.4 ,
'0 - 100 2 8.2 60 7 65 40 , 71 '0 108 101
100 - 150 , 0.7 85 14 56 120 , 150 25 178 175
150 - 200 4 8.8 88 14 59 90 , 12 2 162
-
P 26 - Cabaret - Lienne
en ~q.par litre Somme ,,,,e "/0 hl.
Profondeur NR pH Sat C.E Cl S04 HCO' Na Ca Mg An. Cat Na éch.
--
0- JO 1 8.1 58 6 73 2I 4 5' 56 98 110 0.5
'0 - 80 2 8.2 52 7.7 57 64 , 50 124 1
80 - 140 , 8.6 77 10 60 , 62 , 90 26 132 1I8
140 - 200 4 6.9 78 12 52 77 , 71 25 U2 106 10
P 55 - Cabal'et - Mare Dors1D
en méq.par litre Somme '"c. "10 ut
Profondeur NS pH Sat C.E Cl S04 HCO' Na Ca Mg An. Cat Na éch.
0-20 l 7.2 61 6.6 62 4 9 O.,
20 - 50 2 8.2 61 6.8 54 26 2 56 '1 2 82 89
50 - 85 , 6.5 66 6.8 59 57 , 62 2.9
Eau de la nappe 9 '5 6' 21 96 9 109 105
4 - 2 - Dans la plupart des profils, le chlore et le sodium dàlminent nettement.
On constate généralement l'augmentation de la proportion de chlorure de la
profondeur dans les niveaux les plus salés, vers la. surface avec diminu~
des sulfates.
P :D - Cabaret - Grand Piquant
en méq.par li~ Somme
Profondeur HR pH Sat C.E Cl S04 Hoo, Na Ca Mg An. Cat
o ~ '0 1 8.5 65 '.8 '6 9 , 24 15 45 40
50 - 120 2 8.8 100 6.' 18 , 6' 8 7I
120 - 220 , 8.4 1I5 7.2 67 lB , 13 S6
200 Eau de la DaiJpe 43
:il II - Houstique - Savane étang
en méq.par litre, Somme
Profondeur l~R pH Sat C.E Cl S04 HC03 ·Na Ca Mg An. Ca-/;
0-40 1 8.2 1.4
40 - SC 2 8.1 65 6.9 65
8G - 100 , 8.' 71 15 128 158
100 - 150 4 8.' 90 16 104 70 , :35 5' I77 1i37
150 - 225 5 8.6 105 17 108 76 2 42 1f!7
P 189 - Houstique - Savane EtaIJg -
en lIléq.par litre i:>omme _1.. ,ot
Profondeur NSl pH Sat C.E Cl S04 HCQ3 Na Ca Mg An. Cst Na éch.
0-25 1 8.' 64 , 25 tr 2 14 2.6
25 - 60 2 8.2 72 12 150 17 2 122 10
60..-.115 , 8.5 f!7 13 100 2 130 8
170 - 270 5 92 18
270 Eau de la nappe 50 515 2I4 4 465 170 730 640
75
P 190 - r~ustique - Savane Etang
en méq. par U tre Somme 11'\t. ·f. ,.l
Profondeur 119 pH Sat C.E Cl S04- Rea, Na Ca Mg An. Cat Na éch"
0-30 1 8.5 68 2.2 10 0.6
30 - 85 2 8.~ 69 9 80 16 2 61 54 9B 100
85 - 120 , 8.~ 81 22 traces
120 - 170 4 8.~ a:i 12
170 - 'Zf0 5 8.~ 96 12
270 Eau. de la !lal)pe 50
Il peut y avoir passage par un maxiuDlm de la proportion de sulfate dans un
horizOL intermédiaire du "profiL
Le profil suivant est par 'ailleurs sodique.
P )1 - Cabaret - Lienne
en méq.par 11tre Somme , ....c. 'p,..t..
Profondeur He pH Sat C.E Cl 504 HCO' Na. Ca i1g AD. Cat Na écho
0-30 l 8.8 70 1.8 1.5
:;)0 - 60 2 8.7 70 6.5 50 12 ~ 65 5
60 - 100 ;} 0.5 75 12.6 II8 54 ~ Uj 29 154- 15' 10
100 - 170 4 ~~.6 90 14.4 II9 ~ ~ 120 27 158 147 10
:;00 ::~u de la Dappe 50
ûn constate souvent une proportion plus importante des alcalino-terreux bien
que le sod.ilwn reste généralement le principal cation.
P )2 - Cabaret - Gœnd Piquant
en méq.par litre Somwe ,,'1'\& "/0'0«"
Pl~ofonlleur NSl pH 5at C.E Cl 504- HCO~ Na Ca Mg An. Cat ~Ja écho
'v ___
C - 30 1 8.7 0.5 0.4
}O - 80 2 8.6 66 6.~ 47 27 , 54 21 71 71
80 - :00 ) 8.5 59 10 96 37 , gr '7 136 134
130 - 200 4 S.1 64 14 126 90 ~ 127 67 216 194
200 - 300 5 e.l 80 20 178 )~ ~ 140 70 211 210
4 - ) - mne importante proportion de chlorures est dans certains profils acc0IllJ!-
gnée de teneurs en alcalino-terreux, voisines de celles du sodium
P 182 - r'loustique - Harécage
en méq. par litre ~OLIJ.e
""'. "/~'.l
Proforidel.'r N2 pH Sat C.E Cl 304 HCO} Ua Ca 1'1g An. Cat Na écho
0-'0 l 8.~ 66 2.8 21 28 2 22 14 51 )6 ~
30 - 50 2 8 56 16 138 20 2 79 76 168 155 6
50 - 85 ;> 7.9 61 16 144 30 2 86 8' 176 169 6
85 - 120 4 8.2 50 15 I~7 20 2 86 75 159 161 6
120- 160 5 8.2 59 14 II4 II ~ 84- 128 3
I6C - 200 6 &.2 57 I2 96 ~I 4 74 56 131 130 0.5
-
300 Ihl.l de la nappe lIB
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P 193 - Jean Robel - Fond Colette
en méq. par 11t1"l Somme
Profondeur N9 pH Bat C.E Cl 504 HCO, Na Ca I4g An. Cat
o - 25 1 8 69 II I~ :c 2 58 57 lIa II5
25 - 50 2 8.2 75 12 '07 17 2 90 57 150 147
50 - 75 :; 8.3 81 14 95 30 2 104 00 127 122
75 Eau (e la nappe 16
P 151 - Jean Robel - Nan Vincent
en méq.par litre, SOIll!lle -me -/o,of.
Profondeur Ni pH Bat C.E Cl S04 BOO) na Ca l'1g An. Cat Na éch.
0-25 l 8.3 59 2.8 22 2 33 2' 56 0.6
25 - 50 2 8.1 59 9 76 ,0 2 58 43 9 108 no 2.6
5C - 85 :; 8.1 63 la 85 I7 2 44 66 105 102 l.}
85 - IlO 4 8.6 55 12 113 20 3 65 135 4.5
lIa - 150 5 8.1 5' 22 I3I 52 3 136 I83
5 - SOLS FORTEf1ENT SALES SUR TOUTE L'EPAISSEUR DU PROFIL -
Ce sont des sols impropres à la plupart des cult'ures. Us sont situés
en bordure de la mer ou des l.a@1es salées fermées sans exutoire.
5 - l - Certains de ces sols ont une forte proportion de sulfate et de sodium
P 187 - Moustique - Fond Morne Anglais
en méq.par lit:re. ~llIUle
Profondeur rH~ pH Bat C.E Cl S04 :a:co, Na Ca I>1g An. Cat
0-15 l 8 70 II 63 92 4 fn 57 159 l44
15 - }5 2 806 7} 2} 100 160 23 5 188
}5 - 65 3 8.6 68 '0
65 - 100 4 8.6 65 2'
100 - 150 5 8.7 72 16 TI 90 2 126 46 , 169 rT5
150 Eau de la nappe 66
p 07 - Sauva! - Nan digo
en méq.par lltre Sotlllle
">IL 'lD .o/l
Profondeur Ng pH Sat C.E Cl S04 HCO' Na Ca 14g An. cat Na éch.
0-40 1 80' 78 14 16 , I30 14
40 - 60 2 8.4 90 n 82 2 no 40 170 12
60 - 75 , 8.5 97 12 70 2 122 10
75 - IlO 4 8.2 98 12 100
no - 150 5 8.5 84 12 72 100 2 117 4' 174 170
150 - rro 6 8.4 98 12 96 10'3 2 128 47 201 180
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5 - 2 - Dans d' autres sols ce sont les clùorures qui dominent, mais avec une
importante proportion, encore, des aloal i no-tarreux.
P IBO - Moustique
en méq. par litre Somme
Profondeur NQ pH Sat C.E Cl S04 BOO' Na Ca Mg An. Cat
0-25 1 7.9 59 10 94 24 2 57 70 I20 I2'
25 - 70 2 7.8 57 '0
70 - 110 , 7.9 YI 40
P 119 - Sauval - Guillette
en ~.par litre Somme
Profondeur NQ pH Sat C.E Cl S04 HC~ Na Ca fo1g An. Cat
0-'0 l 8 80 72 5 96 157
'0 - 60 2 8.1 59 10.' 128 '0 , 74 97 rro 171
60 - 90 , 8.' 49 10 102 '0 2 74 57 134- 1'1
90 - IlO 4 8.' 57 10 86
IlO - 1'5 5 8.' 73 10 89 2 54 In
135 - rro 6 8.5 84 10 88 r;n , 6' 148 157
170 Eau de la nappe :56
5 - , - Dans la plupart des cas, ce~t, c'est le sodium et le clùore qui
sont les principaux éléments des sels solubles.
p 48 - Cabaret - Lienne
en méq. par litre Somme 'l'J?& '1...0{
P-.cofondeur ug pH Sat C.E Cl 504 Hoo} Na Ca Mg An. Cet Na éch.
0-'0 l 7.9 70 II 98 19 , 42 38 120 II8 ,
30 - 60 2 8.2 70 I8 156 170 0
60 - 100 , 8.8 95 II 114 4 106 10 1 II7 0
100 Eau de la nappe 35
P 216 - Cadet
en méq. par litre Somwe
Profondeur N9 pH Sat C.E Cl S04 HCO' Na Ca Mg An. Cet
l 8.9 66 9 66 '0 2 70 I8 98 as
2 8.9 76 12 Il5 12 2 Il4 22 129 136, 9.1 91 9 70 22 2 88 14 94 102
4 9 77 8 62 20 2 78 13 85 91
5 8.8 57 20
p 36 - Cabaret - Grand Piquant
en méq. par litre Soillile
Profondeur Na pH Sat C.E Cl 504 Roo, Na Ca. Mg An. Cat
1 7.6 50
2-' 8 17
4 8.1 62 I7 162 164 42 2 208
120 Et$ de la nappe 38
---~",•..'~- .---.:~
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LAM A T 1 E R E o R GAN 1 QUE
••=.====~===c=======================._
Les teneurs en matières organiques sont relativement
élevées pour des s~ls situéé sous des climats aussi .ecs.
La moyenne est de l'ordre de 2.5% duns les 10 à 20 premiers
,
centimêtres. mais des valeurs de 3 à 4% sont fréquentes.
La diminution des ten.ura en profondeur pe~@tre rapide
ou au contraire très lente. Dans certains sols on constate
après une certaine diminution une nouvelle augmentation en
profondeur. Cette distribution irrégulière ae la matière
organique dans le profil doi t surtout être a'ttribuée aux
apports ré«cents. Les pluies très violentes. les cyclones,
,provoquent dans les plaines de fortes innondations d'eaux char-
gées de matières en suspension arrachées aux collines voi-
sines marneuses comme en témoignent les entailles et 'ravines
profondes (bads land.)
Parfois même les teneurs sont faibles dans le niveau
.superficiel mais 2 à 3 fois plus importantes vers 20 ou 30
cm de profondeur. Il s'agit d'un recouvrement très r'cen~
Les éboulements ou arrachements qui se produisent sur les
légères pentes au pied des collines peDvsntaus~i donner
lieu à des irrégulatités de la distr~bution de la matière
organique dans les profils de coluvion marneux.
·Les indi~ations sur les 'teneurs en matières organiques
d,es diverses. zones sont indiquées dans ln l6lHmde détaillé-e
de la carte dVaptitudes des 80ls.
Il serait fort .intérressnnt de conpaitre les quantités
d'azote minérale qui apparuissent dans le sol lors des
premières pluies après de longs mois de sécheresse. Des pré-
lévement hebdomadaires seraient nécessaires4
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6- LE COHPLEXE ADSORBANT
l - CAPACITE D'ECHANGE -
Cette détermination n'a pu Btre exécutée que sur un nombre relativement
réduit d'écl~tillons. En effet, l'uniformité des premiers résultats obtenus et la pré-
sence du calcaire, en ont réduit l'intér&t.
On peut distinguer :
l - 1) LES SOLS EUTROPHES (non calcaires)
--~...- --_ . .-. .....
Le tableau suivant indique approximativement les différentes valeurs de la
capacité d'échange, correspondant aux taux d'argile dans des sols renfermant moins de 5 7~
de calcaire.













Les valeurs obtenues sont nettement plus faibles que pour les sols eutrophes
mais j par suite de la variabilité des teneurs en calcaire total et de la proportion de calcaj
ra dans la fraction inférieure à 2 microns, il est difficile d'établir une relation précise
entre la capacité d'échange 01.1 base et l'argile au sens granulométrtqu6.
Dans la majorité des sols limono-sableux à limono-argileux, contenant 30 à
45 ~; de fraction inférieure à 2 microns, la capacité totale d'échange est comprise entre
25 à 30 méq•• avec peu de dispersion.
Sauf. pour quelques sols très sableux, ces valeurs peuvent donc @tre retenues.
2 - LE NAGlIESlill·7 -
Un certain nomb~ de déterminations de Mg échangeable ont été effectuées au
laboratoire de l'0.R.3.T.0.M. aux Antilles. Les teneurs sont relativement importantes,
comprises le plus souvent entre 5 et 8 mé ~~ de sol, rarement inférieures à 2 mé 5t.
sauf par antagonisme p d'autres éléments en excès, il ne semble pas qu'une
déf'icienœm magnésium soit à craindre.
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:5 - LE IDrASSIUJII (Surface) -
Les déterminations effectuées en HAITl et à l'O.R.3.T.Û.M.-Antilles indiquent
des teneurs assez variées, mais dans l'ensemble, relativement satisfaisantes : 1 à 2 mé ~~.
Dans certains sols sodiques ou à nappe peu profonde, les teneurs peuvent ~tre
très élevées et dépasser 5 mé %. Les eaux d'irrigation en reDfement des teneurs aprrécia-
blef
Dans certains secteurs p des teneurs plus faibles, mais rarement inférieures
à 0,5 ou 0,6 mé, sont constatées et une fumure d'appoint serait utile, surtout pour des
cultures intensives et exigeantes (bananier).
Le détail des valeurs Par région et types de sols est indiqué dans la légenà.e
des cartes.
4 - lli SODIUM -
Les teneurs sont peu élevées dans la plupart des sols très calcaires non salés.
Dans certains sols, de hautes teneurs sont constatées en liaison avec des pH élevés p supé-
~~ .
rieurs à 9 (voir cbapitre sa.llniU). Des valeurs de 8 à 10 mé r~, soit 30 ~;" du complexe
absorbant, peuvent 8tre constatées, surtout dans les sols ayant des niveaux: argileux an
)01) ..' ~profondeur. On note souvent, dans l'extrait de pate saturée, la presence dosable de CO~.
Dans le cas des sols salés b pH élevés, la détermination du sodium échangeable
est entachée d'erreurs par les hautes teneurs en SodiUlil soluble. à déduire de la somme'\Na
soluble + échangeable"extraite par l'acétate d'ammonium. De plus, ces sols étant inutili-
sables sans déssalement, des modifications se produiront certainement au cours des abon-
dantes irriGations et cette détermination offre. par conséquent. moins d' intérit que
dans les sols peu ou pas salés.
Le sulfate de calcium ne serait vraiment abondant que dans. quelques sols
urgileux. Hais dans la plupart des sols, la présence de calcaire très fin représentant
jusqu•à. 20 ou 25 %de la fraction inférieure à 2 microns, permet d'envisager avec con-
fi~1ce, l'él~1ation progressive du sodium échangeable. Le problème de la sodificat~on
ne selilole donc présenter de gravité que dans les niveaux très are;ileux peu calcaires.
- tiI -
7- LE PHOSPHORE
Les déterminations concernant le Phosphore n'ont pt1 Atre faites en HAITI et ont
toutes été effectuées dans les laboratoires de l'O.R.3.T.0.~ aux Antilles et en France.
1-) Phosphore TRUOG (S04H2 N/5OQ)
Le Phosphore Truog (S04H2 N/500) a été déterminé sur la plupart des échantillons
de surface. Les teneurs sont dans l'énSemble élevées (6 à 15 ~ P205 ~& de sol) pour des
sols non fertilisés, dans la région des GonaIves et particulièrement élevées (30-50) dans
les sols d'origine partiellement volcanique. Dans le Nord-OUest, les teneurs sont moins
importantes dans l'ensemble, mais encore relativement correctes (3 à 8 mg P205 ~~). Les
diverses valeurs figurent dans la légende détaillée des cartes et pour la région des GonsJ:-
ves, sur Wle carte spéciale.
2-) Comparaison du Phosphore TiUOG et du Phosphore OLSEN
Dans des sols aussi calcaires, l'extraction par des acides très dilués, revient
souvent en fait, à Wle extraction voisine de celle de l'eau, le pH final étant presque
toujours compris entre 7 et 8. Il a paru intéressant de comparer les résultats ainsi obtenus
avec ceux obtenus par des extractions à pli élevés, cowmedans la méthode OLSEN au bicarbo-
nate (pH 6,4).
Le graphique montre le peu de relations entre les résultats des deux méthodes
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On remarque très nettement que les valeurs obtenues avec la méthode Truog (acide
très dilué) sont plus importantes que celles obtenues par la méthode de Olsen en milieu
basique à pH élevé.
Il y aurait croissance simultanée des valeurs obtenues par les deux méthodes
jusqu'à un certain niveau du Phophore Truog, au-delà duquel les valeurs de Phosphore Olsen
semblent rester statiolulaires.
}-) î'léthode de séparation des formes du Phosphore CHANG et JAKSON et comparaison avec l~s
résultats de Guadeloupe
Il était intéressant de conna!tre les différentes formes sous lesquelles le phos-
phore est présent dans ces sols, en plus de la forme phBSphate de calcium évidente à priori.
La méthode de séparation de CHANG et JAKSON a été utilisée au laboratoire de
l'O.R.S.T.O.H. à Bondy, sur quelques échantillons. Les conclusions suivantes peuvent 8tre
tirées du tableau S:
- Comme on pouvait s'y attendre, les teneurs en phosphate de chaux sont, dans la
plupart des cas, très élevées et toujours largement dominantes.
Le phosphore soluble semble plus élevé dans les sols à texture légère à moyenne,
que dans les niveaux argileux où les teneurs sont très faibles.
- Les teneurs on phosphate d'alumine paraissent plus importantes dans les sols
ayant une orieine partiellewent volcanique (Branle - Dubédou - Estère). Ce serait aussi le
cas des sols à nappe très peu profonde avec des taches de gley.
- Le phosphate de fer existe toujours en très faible quantité, ce qui semble
d'ailleurs normal dans des sols issus de calcaires.
Discussion
Ce qui frappe en premier, ce sont les très faibles teneurs des formes de phos-
phore liées au fer des sols d'HAITI. Ces teneurs sont nettement plus faibles que dans les
sols calcimorphes ou les vertisols de Guadeloupe, renfermant par ailleurs, très peu de
calcaire actif et partiellement issus d'impuretés volcaniques contenues dans les calcaires
coralliens.
Il est admis que ces formes liées au fer sont peu utilisables par les plantes
et résultent de l'insolubilisation et de la transformation progressive des formes plus
solubles, liées aU calcaire et à l'alumine.
Les teneurs en phosphate d'alumine sont dans l'ensemble faibles, par rapport à
celles obtenues sur les Bols des Antilles, sauf dans certains secteurs où une origine par-
tiellement volcanique du sol est probable.
Les teneU1'B en phosphate de calcium sont du mArne ordre que celles obtenues sur
les sols issus de calcaires coralliens en Guadeloupe.
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Les résultats d'expériences de fertilisation.en Guadeloupe et ailleurs, ont con-
duit r·'ir. DABIN (1964) à penser que ce serait les formes liées à l'alumine et aU calcium qui
seraient surtout actives pour la nutrition de la plante, les formes liées au fer intervenant
peu.
On voit tout de suite que certains secteurs : Branle - Dubédou - Bayonnais, sont
particulièrement bien pourvus, surtout en phosphates de chaux. Des expérimentations seraient
à entreprendre sur les secteurs reconnus les plus pauvres en ces deux formes de phosphore,
puisque certaines réponses aux engrais phosphatés auraient été obtenuos dans ces plaines,
sans qu'il soit possible de préciser le niveau initial en phosphore du sol•
. 4-) Com'R,araïson du phos.Ph0re lié au calcium CHANG et JAKS01i, du phosphore TRUOG, du phos-
phore 'rRUOG-A~ CN/50)
Les techniques de détermination des formes du phosphore sont, cependant, longues
et délicates. Dans le graphique 18 tiré du tableau 5, les valeurs de phosphore Truog clas-
sique (S04H2 fi/SOO) ont été classées par ordre croissant et il est permis de faire les
remarques suivantes :
- Les valeurs de phosphore Truog (N/SOO) et du phosphore lié au calcium sont sensi-
blement les m~mes dans la zone des valeurs faibles. Le phosphore Truog cro!t ensuite plus
lentement que le phosphore lié au calcium.
- Les valeurs de phosphore Truog-Ayres (N/SO) croissent au contraire, plus vite
que le phosphore lié au calcium pour les faibles ValHure. Lorsqu'on atteint les valeurs
moyennes et fortes, les chiffres obtenus par los deux méthodes deviennent analogues (au-
delà de 50 ppm pl.
Les méthodes de dosages du phosphore Tl"LlOg ou Truog-Ayres étant très aisées et
peu coQteuses à exécuter en grandes séries, il serait donc possible de les utiliser en
première approximation en sachant que la méthode Truog classique serre de plus près les
valeurs du phosphore lié au calcium pour les b.!lSses valeurs, et la méthode Truog-Ayres
pour les valeurs moyennes à fortes (supérieures à 50 pplll p).
5-) Comparaison avec le phosphore total (NOE bouillant).
Le phosphore total est un bon indice de la richesse des sols. En Guadeloupe, on
sait ainsi, d'après les résultats de divers essais engrais, qu'avec des taux de P205 total
de SU mmg p.IOO de sol, la canne est fortement carencée. Il est préférable de relever le
niveau des sols de façon à atteindre ou dépasser 100 mg ~~ ou 1000 ppm de P20S total.
En HAITI, cowme le montre le graphique (19), on ne rencontre pratiquement pas
dans les rébions irriguab1es du projet, de valeurs de phosphore total inférieures à 1000 ppm
de P20S (100 mg ~ de sol).
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Le Tableau ci-dessous indique les diverses formes de phosphore et les résultats d'extrac-
tion par diverses méthodes pour des sols des plaines des GOIl8Îves.',n-,ly:,C8 U\UrlIN
Résultats exprimé~ en p p m de P (me de P pour 1000 do sol sec)
D F6rmes de PhosDhore D D ID P • Inclus en p.p".ro de P (mg :f,,~~;;-;;î) 0Prof. Soluble: Alumine: Fer : Ca : Al. TRUOG TRUOG-AYRE3 T "tur


















































































































: SECTEUR eENTRAL ; ~QUINTE - ~SOUVENANeE - DESSeURCE
~ 50 : 1.00: 0.50: 34: 28: -
6.50 : 1.50: 0.00: 29: :
1.50 : 0.75: 0.25: 20.7: l :
5.00 : 7.00: 0.75: 195.0: 77: 20'
2.50 : 1.25: 0.25: 29.5: '0: 67
12.50: 5.75: 2.50 1 280 : 123: 280
2.50 : 1.50: 0.50: 30: '0: 84-
'.25 : ).50: 0.75 :très él.: 1.50 54 : 141
2.00 : 1.25: 0.75: 31: 17: 40
5.75 : 1.50: 0.75: ~: 1.75 45 : 100
1.00 : 1.00: 1.00: 34.5: l': 28
3.00 : 1.25: 0.25 1 24: -: -
0.75 : 7.75: 0.75 1 IBO : 1.75 '1 : 1'2
1.50 : 2.25: 2.00: 25: 2.00 19 : 46
Lé,gèwment salé "
3.50 : II.50: 0.25: 225 : :
2.50 : 15.50: 0 : 26 1 :
1---10---1----: : : : - --:---:---1----:---
SEC T E URDU B A YON N AIS :
: 3..00: 0.50: 148: 28:
: 5.50: 1.00: 215 : 1.75 69 : 182
: 6.00: 0.25: 230 : -:
: 2.60: 0.25: 29 : l '6:









































2.25 : 40 : 1.00: 225
0.50 : 154 : 4.00: 200











Comnaraison avec Quelaues resultats obtenue sur les sols
Um-mes de nhOS'Dhoro liéos à llumine Fer' Caloium
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FIGURE 1 18
COMPARAISON DES VALEURS DE PHœPHORE EN ppm de P (mgr P pour 1000 de sol sec)
EXTHAIT PAR LES METHODES SUIVANTES 1
350
P TRUOG (S04H2 N/500) VALEURS CLASsÉEs PAR ORDRE 'fROISSANT
P TRUOG - AYRES (N/50)
P LIE AU CALCIUM (CHANG et JAKSON)
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Dans ce graphique, les valeurs de P205 Truog exprimées en mg ~6 de sol, ont été
,
classées par ordre croissant. On note une certaine relation entre les valeurs du phosphore
Truoe et celles du phosphore total. La plupart de ces sols sont trèeca1caires, renfermant
de 20 à 40% de ca1cairetotal ou davantage. Certains échantillons isa~ de l"ormations vol-
caniques, peu ou pas calcaires, ont été figurés séparément. On remarque que la proportion
1
de phQsphore Truog par rapport au phosphore total y est plus importante.
Le graphique (18) reprend, sur d'autres échantillons, cette comparaison, phosphore
Truog classique classé par ordre croissant et phosphore total, en y ajoutant le phosphore
Truog-Ayres et le phosphore lié au calcium Chang et Jakson. Les résultats sont exprimés en
ppm de P, mais les valeurs du phosphore total ont été affectées du coefficient IO-1• On re-
marque un parallélisme entre la cour'œ du Phosphore total et celle du phosphore obtenu par
les autres méthod•.:s. Les deux échantillons les plus riches en phosphore Truog et Truog-Ayres
ont des valeurs plus basses en phosphore lié au calcium Chang et Jakson. Ce sont les seuls
qui renferment une proportion appréciable de phosphore lié à l'alumine. Le rapport phosphore
Truoe/phosphore total y est plus élevé, COI.:lIDe dans tous les sols ayant une certaine origine
volcanique partielle.
Conclusions
La détermination du phosphore total étant une méthode longue, délicate et codteuse,
difficile à envisager pour des études de reconnaissance iopliquant de longues séries, on
peut penser que la déter,..ï.nation du ph09phore Truog, méthode aisée, rapide et peu coQteuse,
conviendra le mieux dans une première phase.
Les résultats indiqués ci-dessus semblent indiquer que pour des valeurs inférieures
à 50 ppm de P, les valeurs trouvées pour le phosphore Truog correspondent sensiblement à
celles des formes de phosphore liées au calcium qui sont les formes généralement très large-
ment dominantes de ces sols.
Au-delà de 50 ppm, les résultats seraient, par contre, sous-estimés. La détermina-
tion du phosphore Truog-~es donnerait, alors, avec plus d'exactitude une idée du phosphore
lié au calcium, mais il semble qua dans cette gamme de valeurs iIdportantes, correspondant
à des sols bien pourvus en phosphore utilisable par les plantes, une précision supplémen-
taire ne soit, en général, pas nécessaire.
Cette étude qu'il y aurait lieu, bien entendu, de compléter, souligne la validité
des déterminations par la méthode Truog classique (N/SOO) qui ont été faites pour la recon-
naissance de la richesse en phosphore utilisable dos sols étudiés des plaines des GoDa5:v r)S,
du Nord-Ouest, et des Trois Rivières.
T A BLE A U 7
En volume de sol Hurüdité en %de poids sol sec
Texture ;ch. Pro cul !œi"i Li sables Densités Porosité % Eau pate pF pF pF pp ~CDt.~
L l E U apparen 1(:rie fon cai le mon fin gros réel iAppa Tf)t. ~~urFeau uti sutu 2,5 3 % 4,2 2,5- ....
re% c' % rentE air" e p: rée% % % % CDte. D deur le le 4,2(. eau 2,5 3
DESROlNILLE 1im. sab. 124.1 30 43 40 39 20 2.5 103 48 54 22 89 45 42 28 17
1im. sab. 2 60 40 2.5 1.17 52 48 47 72 41 40
sab. lime 3 90 45 31 47 22 4 2.5 1.13 55 45 44 70 40 39
---1- ---'- - --_. --- ---
-
DESRONVILLE lime sab. 245.2 30 40 25 52 28 6 2.55 1.10 57 53 53 26 70 48 48 24 24
1im. sab. 3 60 (2.51 1.11 57 58 57 84 53 5206
--
-- - -- -~- ---_ .. - --
---- ---
._--._---- 1-----l----- 1--- -
- - -----
----- - ---- ---.._--
- . -------
- -- -
BAYONNAIS lime 22401 30 38 50 40 7 3 2.60 1.30 50 53 47- 26 70 41 36 20 20
lime sab. 2 60 2.61 1.18 55 49 48 18 42 41 27 15
--- ---- --- - - -
- --- /--- - ------- ----- - --- - -- _ L_
BASSE QUINTE lime 166.2 30 41 49 46 5 0 2.60 1020 54 52 45 24 62 43 37 20 23
1im. sab. 3 60 45 43 51 0 6 (2.60) 1.14 55 43 40 18 69 38 35 22 16




--- 1--- --- '------ '-





BAYONNAIS 1im. arg. 410.2 30 44 50 34 2 15 (2.71 1.30 52 40 40 18 63 31 31 17.3 14
lime 3 60 40 42 2 17 2u69 1036 50 44 44 24 57 33 33 l~-'o~ 17.6
1im. 4 90 39 (2.7) 1.40 48 55 53 30 i 66 39 38 17., 221
-. ---_ .. _---
--- - ----- -.- 1-. --- -- --- ------ -. ---- ._-.
-- - _.-
BAYONNAIS lime sab. 218.1 30 35 53 37 2 8 2051 1028 49 39 35 70 31 27
1im. sab. 2 60 35 44 42 3 12 (2 Q 50) 1.33 4-7 41 38 16 71 31 29 19 12
--_." --- .
-
--- -- - -- -- ---- ----- - --
.
- - - --- - - --
--- ----- -------- .
--
L--__
SOUVENANCE 1im. sab. 190.1 30 30 48 42 1 9 (2.60) 1.30 50 40 39 17 70 31 30 17 13
1imo sab. 2 60 44 35 2 17 2.67 1.23 54 38 37 17 60 31 30 17 14
- .. __._-~~ ._ ..
---- _.-- -- .. _-
----1---------- 1-- - _.
---1-- -- -
--- - -- -- .-
- ----- ------
----1--- -- --SOUVENANCE Lim. sabo 131.1 30 36 40 37 Il 12 2,55 1.35 50 44 42 20 65 34 32 19 14
limo sab. 3 90 37 42 42 3 13 l2.55> 1.20 53 42 37 19 61 35 31 19 16
.-._-- ---_.- .._-






DESRONVILLE 1im. sab. 256.2 30 30 36 36 2 27 2059 1.35 48 44 42 19 64 33 31 19 14
3 60 34 43 39 2 5 (2.5~ 1.33 48 41 36 20 68 31 27 16 154 90 35 2.55 1.37. 46 47 47 22 56 34 34 18 16
-- -.
- - - -- ---
---
----- - -
- -- -- ~----
--BASSE QUINTE 1im. sab~ 178.2 30 35 37 47 15 0 60 37 36 17 20
--_.-
-----------
- - -- ---- -- - - --- -. . --------
~_.-
- ------ ------
1--- _ 1---- 1--- 1---
BRANLE 373.2 30 48 48 85 32 32 21 17




-- ------ '----- ----
-------- -----
---ESTERE 274.3 60 2.50 109 46 51 50 55 36 35
( ) valeurs extrapolées.
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8- CARACTERISTIQUES HYDRIQUES
1-) Les alluvions limono-argileuses et limono-sableuses des plaines des Gona!:ves
Le tableau 7 correspond à des échantillons ayant une large distribution géogra-
phique dans les plaines des Gonarves.
On remarque que dans l'ensemble les valeurs obtenues pour les pF 3 et 2,5 dans ces
sols limoneux, limono-sableux et sableux à sable très fin, sont très voisines, indiquant
l'existence de très fins capillaires dans lesquels l'eau est bien retenue.
Par contre, entre les pF 3 et 4,2, il Y a une forte diminution de l'humidité du
sol qui indique que la pression nécessaire à l'arrachement de l'eau contenue dans ces fins
capillaires a été dépassée.
a) POUl' les sols limono-sableux, ne contenant que très peu d'éléments grossiers
la capacité en eau du sol à pF 2,5 ou 3 exprimée en volume, est voisine ou très peu infé-
rieure à la porosité totale. Ceci signifie que dans ces sols ressuyés, après une irrigation
ou une pluie importante, l'eau est fortement retenue dans un vaste réseau de capillaires
très fins et que l'air ne peut occuper qu'un volume réduit correspondant à des pores de
dimensions plus importantes•••
Lorsque le sol se dessèche progressivernent jusqu' Li a tteindre une humidité cor-
respondant au pF 4,2 (voisine du point de flétrissement de la plupart des plantes), l'air
vient progressivement remplir ces fins capillaires.
Le volume de l'eau utilisable par la plante, eau contenue dans ces fins capillai-
res, peut ~tre déterminée par la différence des hucidités entre les pF 2,5 et 3 ici confondus
et pF 4,~. Cette eau utilisable est importante de l'ordre de 20 à 25 %du volume du sol en
place. 3ur une épaisseur de l mètre, le sol retient donc une tranche de 20 à 25 oms d'eau,
soiellt 2000 à 2500 ~ à 1 'hectare, qui sont théoriquement utilisables par la plante.
Toutefois, au voisinage du point de flétrissement (pF 4,2), l'eau devient plus
difficilement accessible ù la plante qui COI,lIIlence à souffrir. Il est donc recowraa.ndé de
reprendre les irrigations quand 1 'humictité du sol est encore supérieure d'environ I/3 à
l'humidité au point de flétrissement, soit une humidité de 20 %en poids de sol sec, pour
les sols limoneux sableux ou limoneux.
b) Avec les sols sableux, riches en sables fins ou moyens, les valeurs de la poro-
si tl:' totale varient peu. Les valeurs obtenues pour les pF 2,5 et 3 restent souvent voisines
l'..me de l'a.ltre, mais très nettement inférieures à la porosité totale, ce qui indique la
présence en quantité plus importante de pores de plus grosses dimensions. Ces pores sont
aussit6t remplis par l'air, dès que le sol se ressuye après une irrigation.
La capacité du sol en eau utile exprimée en volume, est plus faible que dans les
sols limono-sableux de l'ordre de 15 à 20 %, valeurs encore notables pour des sols aussi
légers et perméables.
T A BLE A U 7 (suite)
Texture Ech. Prof" Cal Ar Li- Sables Densités Porosi té %YO\ ....1III1l. ~ol Eau Humidité en % sol sec
LIE U apparen série D fan cai gi mon fin gros rée1- appa- Tota- pour l'eau utile pate pF pF pF pF
te deur re le % % '% °1. le rente le correspendant en va satu 2,5 , 4,2 2,5 - 4,2
en cm % air+eau pF 2,5 pF , 1ume% rée% % % %
DESRONVILLE Sab. 1imo 21'-2 '0 '8 '2 46 0 2' 2,57 1,28 50 '9 '8 21 '0 14 16Sab. Lim. , 60
'5 22 45 0
"










--SOUVENANCE Sab. Lim. 187-1 '0 '7 '1 47 29 22 2,47 1,28 48 46 4' 2' 6' '6 '4 15 19Sab. Lim. 2 60
'7 25 '2 '8 5 (2,5] 1,'5 46 '9 '8 20 56 29 28 14 15Sableux , 90 4' 26 40 0 '4 2,5 1,20 5' '7 '6 21 54 '1 '0 n 18
---
---
- - - - -- --- -
--1- --1------1-- ---- ~-
BAYONNAIS Sab. fin
"'-2 60 r2,5) l,Il 56 '8 '7 22 55 '5 '4 14 20Sab. fin , 90 12,5 1,,16 54 '4 '2 17 52 '0 27 15 15
- - - --- -- --- f------- -- ------ --
-- --- f-











SOUVENANCE Lim o Saba 1'7-2 '0 '6 '1 27 '1 Il 2,7 1,'2 51 '6
"









- --_._-- --- ---_. . - ---.
- 1--BAYONNAIS Lim. sab. 220-1 '0 '6 29 '7
"
5 54 '1 27 15 16
- --
-1--- --- - --
---- -BAYONNAIS Sab. Lim. 2'4-1 '0 '5 '0 29 l' 17
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c) Avec les sols limoneux à limono-argileux les valeurs de l'humidité, exprimées
en volume pour les pF 2,5 et 3 sont très voisines, identiques ou supérieures à la porosité
totale (air + eau). Ceci indique que l'air est presque entièrement ou complètement chassé
du sol ress~é après une irrigation. Cependant, la présence en quantité importante d'argile
gonflante de type montmoril1onite, vient ici perturber certaines conclusions qui peuvent
être déduites des mesures de pF. La détermination de l'cau utilisable par les plantes est
en particulier faussée. On s'étendra davantage sur ce problème, à propos des sols ùe la
Savane Désolée.
II - Les sols de la Presqu'ile du Nord-OUest
Fort malheureusement, aucune détermination de densité apparente nIa pu être exé-
cutée dalla ces régions. Le tableau 8 indique seulement quelques mesures d'humidité pour
différentes valeurs de pF, résultats exprimés en poids de sols secs.
On remarque que ces résultats sont très voisins de ceux obtenus pour les sols de
la plaine des GonaIves. Les valeurs trouvées pour les pF 2,5 et 3 sont analogues, expliquant
la très forte rétention pour l'eau et les observations de I1r. PAHAUT sur le maintien d'une
épais:.>eur importante de sols encore frais au-dessus de la nappe phréatique, même après de
longs mois de sécheresse. En supposant que la densité apparente est voisine de l,}, on trouve
des valeurs de l'eau utilisable par les plantes de 20 à 25 ~; en volume, valeurs qui pour-
raient ~tre diminuées de 1/3 pour rester nettement au-dessus du point de flétrissement.
TABLBAU 8 (Sols du Nord-Ouest)
LIh'U Texture N" Sable Humidi t é on ~& poids sol sec
apparente écho C03C~'~ Argile Limon pate pf pF pf pFfin 2 2,5 3 4,2 eaup saturée utile
MOUSTIQUE Argileux 15/6 21 57 39 4 88 40,9 }8,2
CABARh'T p }}/3 24 1I5 52 41 40,5 20,4 20
40/4- 34- 92 39 7 37,2
-- - -
I-....!..-~.
CABARh'T Limoneux 25/3 3 60 42 }5,5 35,5 16,4 19
CABARm' À 52/2 16 44 50 6 60 44 34,5 32,3 18,9 16
~OUSl'IQUE limona- 180/3 43 57 52 33,0 )2,6 I~l,~ 14
~I::A:I RAB};]: sableux 151/4
-
60 44 32,2 2~~, 5 17,0 15
--
PAB1Jlli'T sable fin 55/} 24 60 48 33,) 2~,6 17,4 16
IMoUS'l'IQUE avalasse 15/1 31,6 2~,O
III - Les argiles de la Savane Désolée (Vertisols)
m choisissant l'humidité aU pF 3 pour valeur de l'humidité, équivalente È. cl.üle
du sol ressuyé en place, on constate que la porosité pour l'eau ou microporosité est supé-
rieure à la porosité totale (air + eau).
Une telle anomalie est fréquente dans les vertisols à argile gonflante. Les mesures
de pF sont, en effet, effectuées sur la terre tamisée qui peut librement gonfler. Dans le
sol en place, aU contraire, des contraintes s'exercent de tous cetés (sauf tout e11 surface)
et lorsque les t'issures et ea\~tés ont été obstruées par le gonflement, il est bien évident
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que l'eau ne peut plus pénétrer et quo le gonflewent doit cesser. L'humidité du sol demeure
à. ce moment, bien inférieure à celle que l'on peut obtenir au laboratoire dans le sol humecté
avant passage sur les plaques poreuses.
On ne peut donc pas parler, dans ces sols, de porosité, au sens classique de vides
disponibles pour l'eau et pour l'air. L'eau n'occupe pas des vides définis, mais s'intercale
entre certains feuillets des argiles en les distendant, de sorte que les cavité. préexis-
tantes et l'air disparaissent.
Du tableau 9, on ne peut donc oonserver que les valeurs d'humidité du pF 4,2.
Les chiffres obtenus pour p~' 2,5 ou 3 n'ont pas de signification, ces valeurs n'étant ja-
mais observées sur le terrain. Ces valeurs ne pourraient Atre atteintes que si les échan-
tillons de profondeur étaient ramenés en surface et étalés pour pouvoir gonfler libreüient.
Les valeurs de l'eau utilisable déduites des différences d'humidité entre les pF 3 et 4,2
sont donc beaucoup trop élevées.
En fait, la réserve en eau utilisable de ces sols argileux est moins importante
que dans les sols limono-sableux, à sables fins. Ces sols se fissurent eu période sèche,
puis se referment aux premi~res pluies. On conçoit donc qu'un certain entrainement des sels
depuis les niveaux supérieurs vers la profondeur puisse se produire lors des premières
pluies. L'eau imbibe les blocs craquelés de la surface, puis s'infiltre dans les fissures.
En profonùeur, vers 1,5 à. 2 m, le sol gonfle rapidement et tout mouveUlent d'eau étant stopé,
aucun lessivage des sols ne peut avoir lieu. C'est ainsi que dans ces régions les niveaux
superficiels sont rareuent salés et les niveaux profonds fréquewment très salés.
TABLEAU 9 -
-,... .- -- ~umi~ien ~t de poidsW1 Wrof CC0Ca Argile Limon S.fin Sable Densités Porosité Eau ie so sec DOur uF
cms (Jt of % % gros. réel Appar Total pF3 pF4,2 utile rate eauli) 10 2,5 3 ~,2cri
En vol util:l10 sa
-






D7 30 36 75 25 tr 1 2.51 1.56 40' 50 32 18 72 34.8 33. t 21.5 12,
60 42 64 35 tr 0 2.5 1.56 40~ 57 50 41 64 56.3 55.' J).5 25
-- - -
:os 30 40 2.55 1.36 46 51 43 8 67 39.1 37 31.3 6,
60 43 74 25 tr tr 1.45 38 52 74 45 ;':'.3
90 42 94 4 tr tr 2.,7 1.53 40 73 35 38 100 51 48 23 25
128/ ~ }O 45 49 47 1 3 2.62 1.13 57 67 122 62.9 59. L
1
--
N.B. Il est permis de se demander si aes densités apparentes ne sont pas ici trop élevées.
Cela ne change pas les conclusions.
IV - C01CLUSI0NS -
Il faudrait tenir compte des variations de la texture dans le profil pour calculer
avec plus de précision, la capacité en eau utile des sols. Sauf le cas de niveaux caillou-
teux, graveleux ou de sables grossiers à moins de l m de profondeur, les indications four-
nies dans le tableau 7 paraissent suffisantes pour la conduite des irrigations par submersion
technique très imprécise. Dans le cas d'irrigation par aspersion, des études plus précises
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pourrai~nt 8tre entreprises pour éviter un gaspillage d'eau coQteux, des apports insuffisants
calculer les doses nécessaires à chaque ouvrage et la fréquence de ceux-ci.
La carte d'aptitude des sols telle qu'elle a été établie, répond bien à ce pro-
b1ème.
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9 - LE PROB~ DES OLIGO-ELEHI::HTS DAHS LES SOLS D&9 GONAlVES
Ces déterminations ont été effectuées au laboratoire de spectrographie de l'ORSTOM
en France et pour les éléulents majeurs, en Guadeloupe. Les analyses concernant le sol ont
été effectuées par Mr. LAURIN.
l - Analyses dans les sols -
La nature fortement calcaire des sols de la Plaine des Gonarves, avec une propor-
tion importante de calcaire dans la fraction très fine inférieure à 2 microns et la présence
fréquente de sels solubles, permettent de penser que le problème de la disponibilité ou de
l'excès de certains élél.:lents mineurs puisse se poser.
De fait, des symptomes multiples de déséquilibra physiologiques, causés par des
carences ou des toxicités encore mal identifiées, ont été souvent observés sur des espèces
variées (cannes à sucre, coton, bananiers, pois, graminées). Des rendements très faibles ou
nuls ont été ainsi obtenus sur des parcelles d'essais pourtant abondamment fumées.
Dans ces sols fortement calcaires et souvent plus ou moins salés, le problème des
éléments mineurs peut présenter trois aspects différents :
19 ) Il peut y avoir toxicité par accumulation de trop fortes quantités d'éléments
apportées par les eaux d'irrigation.
2Q) Il peut y avoir carence par insuffisance d'éléments dans ces sols issus géné-
ralelllent des calcaires.
39 ) La. carence en un élénent peut ~tre due, non pas à son insuffisance dans le sol,
mais à son blocage, son insolubilisation sous des formes peu disponibles pour la plante, par
suite de la présence d'autres éléwents antagonistes en trop forte quantité. Ce blocage peut
se produire dans le sol ou dans certains organes de la plante.
L'hypothèse de la toxicité de certains éléments mineurs a été souvent émise par
suite de la présence de niveaux salifères de composition variée, danu des marnes ou les cal-
caires. Il pourrait ainsi, par suite du manque de drainage, de l'évaporation intense et de
l'enrichissewent continu de ces sols par les eaux d'irrigation, assez souvent chargées en
sels, dont la composition détaillée et complète n'est pas connue, arriver que certains seuils
toxiques soient dépassés.
Toutefois, le dosage des éléments mineurs de 40 échantillons ré~artis dans le péri-
mètre, montre que les teneurs sont dans l'ensemble plutet faibles et souvent très faibles en
presque tous les éléments en comparaison ues doses habituellement considérées COl.ame normales
dans les sols. Plutat donc qu'à des phénomènes de toxicité causés par des excès, il faudrait
penser à des carences par insuffisance de certains éléments.
Le tableau suivant (6) résume les teneurs en divers élél.lents mineurs exprimés en mg
par kilo de sol calciné ou ppm.- éléments totaux. En bas de ce tableau, on a indiqué la marge
des teneurs cOl~ément rencontrées pour divers sols.
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On remarque que le niveau ~s éléments mineurs totaux des sols des Gona!ves est
souvent inférieur ou voisin des plus faibles teneurs signalées dBJw la littérature pour des
sols normaux non carellcés et qu'il est possible, sans qu'on puisse l'affirmer, pour autant
que certains signes des déséquiliVres observés fréquemment, puissent ~tre imputés à l'insuf-
fisance de certains oligo-éléments daJiS le sol.
TA D L EAU 10
Résultat~ en milligrammes par kilo de sol calcin~des éléments totaux
Echantillon Secteur Mn Be Mo Sn Va Cu Zn Fe Ni Co Cr
D ;/1 Désolée ;00 1 80 ;0 20 ;.5 15
D 4/1
8 8 1-3
Désolée ;00 0 0 1 80 0 ;0 20 4 15~ ~ ~CIl CIl
D 8/1 Désolée ;00 1 80 ;0 ;0 4 15
1-" 1-"
D 128/2 Dearonville ;00 l; ~ 10 80 H 1-" ;0 30 4 15H) l; ~(1h \.l,
D 137/2 Desronville ;00 '1 '1 1 ;0 (1), ~,!:, ;0 10 1 151-" 1-'- '1 '1CD CD 1-'- 1-"
D I.t.!S/2 BasseQuinte 400 ~ ij l 80 (1) CD ;0 20 3~ ~CIl CIl '1
D 187/1
CIl CDSouvenance 400 2 80 1:1" ;0 30 ; ~Ill' 13" ri-
D 197/2
13" 'i
GonaIves 400 1 80 1-' ;0 3 CD1-' 1-' 0
\oN 1-'
D 213/1 Souvenance 400 1 80 0 30 30 ; 0'0 '0 "d
"d "d "d "d (1)
D 224/1 Bayonnais 200 El El 1 80 El "d 40 )0 4 ri-El ~
D 234/2 Bayonnais l 80 40 ;0 4 ....'
"d
D 25"5/2 Desronville 1 80 40 ;0 ; ~
D 256/2 Desronville 1 80 ;0 ~ 3
D 373/1 Branle 1 80 ;0 30 3
D 410/2 Branle l 80 ;0 30 1
D 412/1 Branle l 30 40 4-
Teneurs usuelles dans 200 l 0.3 1 20 3 18 80 8 1 5
les sols IIDn carencés à à à èt à à. à l à à à
(1) 1500 100 8 10 BOC 10 800 2000 800 100 800
(1) d'après Trace éléments contents of soils - D.J. SWAINE - CES Tech. Bull. N9 48 1955
II - Analyses dans les plantes (Corrections de carences par pulvérisations foliaires)
1
Au début du printemps 1965, 1'1r. LAURnl eut ù donner son avis sur des cas de chlo-
rose très nets observés sur des parcelles d'expérimentation de canne à sucre de la station
du projet au Gonaïves. Il y avait tu! blanchiement presque complet des feuilles de certaines
touffes. Des ~ulvérisations de sulfate ferreux à 1 %dans l'eau ont été effectuées et moins
d'une semaine plus tard, on constatait un reverdissement spectaculaire.
Certaines carences, coume cette expérience semble le montrer, pourraient donc 8tre
dues à des telleurs en oligo-éléillents assimilables par la plante trop faibleS soit en valeur
absolue, soit par suite de l'excès d'un éléuent antagoniste (calcaire très actif par exemple)
La. détermination de la nature du ou des oligo-éléL1ents responsables est donc très iJ::J.portante
pour que l'on puisse par des apports au sol ou des pulvérisations sur les feuilles, y remé-
dier.
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On a donc analysé des feuilles de calmes très carencées, blanches, totalement
décolorées, de la station expérimentale de DESROlnnLLE, là où l'expérience de pulvérisation
citée ci-dessus a été effectuée. On a comparé les résultats à ceux obtenus sur des feuilles
bien vertes prélevées dans la mAme pièce à proximité, ainsi qu'à ceux des feuilles de cannes
en bon état de végétation, sur les sols calcaires des Cayes et de Guadeloupe. On a choisi
la troisième feuille, ou plus exactement, la première feuille dont le collet est bien appa-
rent (first visible dewlap)sur des cannes de 3 à 5 mois d'Age environ (nervure médiane
retirée).
'l'ABLEAU II - Eléments majeurs en gr p.l00 de feuille séchée étuve
H P K Ca Mg
DESRONVlLLB
- Carencées 1,064 0.165 1,440 0.352 O.IlO
blanches
- .ljien vertes r,582 0.1~ 2,673 O.2'J7 U.165
LES CAnS
lUI 12 1,414 0.1:;'9 1,265 0.52t3 0.088
NSl 15 l,470 0.'::26 1,000 0.')02 O.1~2
HSl 16 1,120 0.191 1,025 0.682 0.1I5
N2 17 1,232 0.152 1,4}0 0.506 0.121
Nil r8 1,246 Îi.198 1,530 0.682 0.121
NSl 19 1,204 0.141 1,175 0.697 0.055
GUADELOUPE




La comparaison des valeurs du tableau ci-dessus montre qu'aucune déficience bien
nette n'explique la décoloration de ces feuilles de cannes. Le taux d'azote est faible,
mai~ est-il la cause ou la conséquence? On observe parfois, des valeurs aussi basses en
Guadeloupe et dans l'exemple ci-des~us, au Cayes, sana qu'il y ait décoloration el arrêt
de la croisDance .-
TABLEAU 12 - Eléments mineurs en ppm de feuilles sèches
~---




~lanches 6 25 1 0,3 1 25 1 1 2,5 25 25 0" 1 1 0,3 0,3 1
Feuilles vertes 5,7 23 1 0,3 1 23 l 1 2,3 17 12 0,3 l l 0,3 0,3 3,5
GUADELOUPE
Weuilles saines 6,7 50 l 2 l 13 50 2 1 8 8 0,) l l 0,3 0,3 5
--
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La comparaison des réaultata concernant les oligo-élémentB pour les feuilles
carencées, complètement décolorées et pour les feuilles saines prélevées à proximité, ne
met en lumière aucune différence. Malheureusement, le fer n'a pu Atre dosé, bien que les
essais aux ~ps montrent que c'est probablement tijlément responsable de cette décoloration.
La comparaison avec les feuilles de champa de cannes bien saines et productives
en Guadeloupe, ne montre une différence vraiment importante que pour le nickel (de l à 50




L E 5 EAU X D' 1 R R 1 GAT ION
La qualité des eaux d' irrigation s'exprime par la salin!té totale et la
nature des substances dissoutes en particulier le rapport entre le sodium et la sor:uue
calcium + magnésium. S.A.R.
Le tableau ci-dessous indique quelques mesures effectuées sur des eaux
de rivières ou de sources utilisées pour l'irrigation.





1 1 1 1La. Brane1 & Juin 8 0.3 2.5 0.75 1 tr } 10.5 O.I~ 0.5 }.4 3.6 215
1 1 l ' ,
Pont-Rive 1 1 1
1 1 1Ennery Avril 8 0.4 1 10•5211 1 10.3 1" " Oct. 8.5 0.31 2.7 '0.75 1 tr 2.6 O,~ 3.4 2.9 2001 1 11
Hapon-Riv. 1 1, 1




n Oct. 8.3 0.62 3 11.25 1 tr } :0.62' 0.12 0.4- 4.2 308 265
1
1
Aufilier Riv. 1 1 1 1 ,Quinte: Oct. e 0.47 4 II





.-Source 11adame 1 , 1
Charles 7.5 0.75 6 ~2 , tr 6 11.4 10.13 0·8 8 7.6 500, ,
, 1
Rivière Estère Mars 7.8 0.57 4.1 11.6 1 tr 4 '1.8 1 0.1 1.Z. 5.6 5.8 3321 1
La qualité de ces eaux sans Atre eXcellente est, cependant, très satisfai-
Sante pour la proportion de sodium si on tient compte de la richesse en calcaire trts
fins de sols dans l'ensemble perméables. 'La conductivité est cependant un peu é1evee.
Nous donnons ci-dessous quelques valeurs des eaux de forages qui doivent
servir dans le cadre des projets de la section du génie rural aux irrigations.
,",UI ·r· " ~r... 'C 1
rh Tot,o.lLieu 1 Date pH CE c03H! Cl,' 50~ 1 Ca 1+I~ 1 Na :' K An 1 Cal ",~;l.s1 1')1;'(; "';1Ii~11J JI.
Desronvil.1e 7 1.1 7.5'2.81 tr 2.3 17.4 12.8: 0.1 1.4 10.2 , 10.3 780
Be1anger Janv 7.3 1.1 7 :3.31 tr 1.8 16.813.6 1 0.04 1.9 10.3
1 10.4 7881
Chatelain 11 1 1 1 1
ville Janv 0.53 2.8 11.3
1 tr 0.211.81 l.7' 1.3 4 3.5 3401Hopital 1 1 1 0
1 1 1
ville Janv 7.5 0.85 6.51 2 1 tr 2 1 6 1 1.6 0.09 0.85 8.5 1 8.4 440
Po~t 1 11 1 1 1 1 1Gandin Fev. 7 0.68 6.81 2.9, tr 1.6 : 5.21 3.2, 0.08 2..0 9.7 1 8.4 534




~ peut les comparer avec quelques eaux de la nappe de la basse plaine
de GonaIves rencontrées à moins de 2 m de profondeur.
en ID1.U~ eqU1Val.en'Çs par 1.1'Çre SOIllJll8Eolmatil. lIlillj..s~ .co3H : Cl 1 504 Ca+MgI Na 1 l( Anions 1Cationsi 1
1 1
:
D 25} l 8.6 tr 6.} 1 2.6 1 10.4 1 91 1.9 1 11 1 1
D 186 l 8 1 26 1 tr 5 1 2.1 1 10.6 7.1
1 • 1 1 1 1
.
1 1.8 1 1
,
1D 207 0.9 8.1 tr - 2.2 1
1 1 1 1D 252 l 6.} tr 1 1.6 1 11 2.1 1 - 1 11 1
1 1 1 1 11
En se rapprochant davantage de la mer, certaines cencentrations
salines S8 produisent en surface par évapomtion. La proportion de sodium dans 1&
t.lappe ut plus importante, soit Par suite d'un entrainement du sodium de la surface,
lors des irrigations, soit Par un certain mélange avec les nappes salées et saum!tres
que ce front d'eau douce reppusae.
mé par litre Som,me




1 1 1 1
1 1 1 16.7 1 0.7D 101 l 1 2.8 1 tr 1 5.2 1 11 1 11 1178 1.25 8.} 1 }.4 1 tr 1 6.6 1
·1 1 1 11 1 ,





1 1100 1.4 8.5 1 3.7 1 tr 4
1
9.5 1 0.8 12.3 1 13.5
1 1 : 1
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11 BESOINS EN ELEr'1EN'1'S NUTHITIFS DE CERTAINES CULTURES (1)
1 - La légende détaillée de la carte des sols indique les niveaux moyens de chaque
catégorie- de sol en potasse échanpeable et phosphore. Il est donc ainsi possible
en fonction de ces teneurs d'établir la formule de fumure qui semble la mieux adap-
tée en forçant sur certains éléments dans les sols qui paraissent les plus pauvres
et aU contraire en diminuant la proportion de ceux qui paraissent déjà très abon-
dants dans le sol. Ces indications sont encore très approximatives mais permettent
cependant d'éviter des erreurs graves par insuffisance d'éléments dont le seuil
est trop bas pour permettre une utilisation efficace des autres éléments apportés
par la fumure. Elles permettent aussi d 'évi ter certains ,·gaspillages coa-
teux d'engrais dans les sols tout particulièrement riches comme on en rencontre
dans certaines plaines de la région des Gonaïves.
Nous donnons ci-dessous de façon très schématique suivant les teneurs en
1
phosphore truog (mg P205% de sol) et en potassium échangeable (mé% de sol) une esti-
/
mation assez grossière de la richesse du sol. Pour plus de précisio~des corrections
1lr/l.tenant compte du pourcentage d'argile, de sable, etc •• devraient apportées, mais
dans l'état actuel ce serait encore prématuré.
l'ot'w:; i mn Trr)s hible 1:'':,1ble NéCliocre As~}e:-~ bon bon Très bon élev'; ElZces;:ive-
{,ciwngc" bIc ment /lcv(~
en m(. POlU" 00 inf .01/ 1 a~ 1 a O,~' u. °11 4 :1 0l/R 0y8,à 11/2 a i:!l/u Z a 4 sup,,4 p O
de :.Jol O,r' 0,4 1)'-
l'ho:]8hore
,ThUO cn me inf,,01/5 01)5 à. 11/0 à ~~f)0 Ù. 6,0 6,0 à 12,0 a 201)0 11 ;:-Jupo50f)01'201-, l'lour , 00 1,0 21)0 12f)0 201/0 :;01)0de GaL
2 - Exportation des récoltes
------------
L'exportation des récoltes donne une première indication sur les besoins plus par-
ticuliers de divers plantes en certains éléments, que l'on peut renforcer dans
la fumure minérale si les niveaux du sol sont relativement faibles. Toutefois, ces
résultats foumis par la li- ttérature concernent des cultures sur des sols souvent
riches, et mAme des sols marAichers, très riches,en ce qui concerne les légumes.
Il n'est donc pas exclu que certains éléments présent~, . en quanti té importante
correspondent en réalité à une consommation de luxe inutile aU développement de
la plante. C'est ainsi que dans les essais sur canne à sucre ·entrepris en Guade-
loupe avec l'ORSTOH, les apports trop importants de potasse peuvent se retrouver
presque intégralement dans le jus de la canne sans qu'il en résulte une augmenta-
tion quelconque de la richesse en sucre ou du sucre à l'hectare.
(1) NB Ce chapitre a ~té inclus à la demande du Directeur du Projet.
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A 4éfaut d'expérimentation précise en Haïti dans les régions étudiées par le pro-
jet, ces valeurs des exportations, avec les restrictions ci-dessus, pourront ce-
pendant aider dans le choix d'une formule de fumure mieux adaptée. TableaUl13cJ14
Il est très difficile de savoir la capacité des sols de ces régions à four-
nir de l'azote utilisable par la plante et les périodes où l'apparition d'azote minéral
e.st les plus' importante. Il serait intéressant de faire quelques études sur ce sujet
surtout dans les sols non irrigués au début des pluies après une longue période sèche.
( étude de l'azote minéral pendant quelques mois par des prélèvements hebdomadaires)
1
Dans les sols irrigués par submersion le problème est plus délicat et des entraine-
ments importants en profondeur wuvent avoir lieu. La fumure azotée devrait alors
~tre si possible fragmen+ée. Comme DOus l'avons signalé, certaines formes d'azote
dans des sols aussi calcaires peuvent atre perdus en quantité très importante (on si-
gnale juequ'à 50.10) par volatilisation de l'ammoniac. C'est le cas en particulier de
l'urée. Les formes d'engrais ni triques ou sulfate d'ammoniaque devront Atre préférées.
TRbleau 13
HARICOTS
D' ap7~E ANSTET'flToici les exportations en kilo par hectare d'une récolte de 35 tonnes
de la variété "Roi des Belges". en sol de maraichage indiqué comme riche en éléments.
rendement ha en exportations en kilos par hectare
tonnes d~ matiè-
res. N P205 K20 NA20 CaO MgO
fruü:hes sèches
feuilles+tif"es 25,';> 4.5 139 38 163 1.5 124 4
gousses 7.92 0.65 27 8 25 0.2 6 3
racines 2.5 0.48 8 2 10 0.2 7 3
-
Total de la plante 35.92 5.63 174 48 198 1.9 137 10
BF.CKER donne les exportations suivantes en kilos hectare pour une récolte. de 10 tonnesHa
1 50
et ICNICl{l\L\NN pour une récolte de 8
1 8
tonnes hectare
1 60 1 15
D'après BECKER, les besoins en bore seraient très faibles, et les exportations de l'ordre
de 43 mg par kilo de matières sèches. Par contre, le haricot serait très sensible à
un excès de bore et aissi en clùorure de sodium comme le savent bien les aericul teurs
Hartiens.
".' Les exportations de manganèse seraient de l'ordre de 12 à 30 mg Mn. par kilo de
matières sèches. la carrence en - manganèse serait fréquente dans les sols très
calcaires à pH élevé.
Le haricot serait très sensible à la carrence en zinc.
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Le tableau 14 extrait de : RAND BOOK FOl{ THE VEGETABLES GIWWEIW-KNOTT~WILI~Y~ 1')66
donne les exportations d'éléments majeurs par différentes plantes avec une indication
du poids de la ~co1te et des divers organes en livres par acre soit approximativement
en kilo par hectare.
exportations en kilos hectare (livres/acres




hectare P205 _K20 CaO
HARICOTS gousses 4.000 95 7 12
feuilles+tiges 16.000 40 5,4C 40









































BROCCOLI pousses(8 pouces) 12.000 60 20 50
CHOU t~te 20.000 60 12 38 15 4
---------~--------------~--- --- ----
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1 102 1 .", IRen!ement deen nnes
Plante .Parties dey la. ,!tt gras Exportations en Kilos par hectarelar\ sc ares dep e . FraioL seo.,.
he heB N P205 K20 CaO MgO
OIGNCNS bulbe 25.000 53 26 64
feuilles 3.700 10 4 24
-------- 1------ - - -- ----. - - - . - --- - - - - .
bulbe 20.000 46 11 30 11 4
feuilles 10.000 30 6 55
GlRAUHOn fruits 20.000 32 8 40 10 4
--------1------ - - -- ---_. - - - - - - - - - - - - .
fruits 18.000 41 10 48 9 8
feuilles+tiges 6.800 25 7 24 99 12
PATATE DOUCE racines 16.500 45 15 45
tiges+feuilles ...... 30 5 40
-------- ------ - - -- -- - - . - - - - -' --- - - - - .
racines (5.165)(1) 53 27 102 8 8
feuilles+t1ges (3.086) 50 14- 108 34 9
TOHATE fruits 20.000 60 20 85
feuilles+t1ges 2.400 40 20 115
-------- ------ -- -- - - - - . - - - - - - -- - - - - -
fruits 30.000 93 24 130 8 10
feuilles+tiges 3.600 68 27 166 182 28
-------- ------ - --- - - - - . - - - - - - - - - - - - .
fruits 24.600 42 6 62 5 7




1) - :Pl! -
l-iesure à l'électrode de verre dans le rapport sa! =..!.. en poids
eau 2.. 5
2) - CALCI~ŒTRIE -
Par mesure du volume de gaz carbonique dégagé en présence d'un excès d' p..cide
chlorhydrique.
,) - GRAi."ruLOMETRIE -
- Destruction de la matière organique par l'eau oxygénée
- Elimination des sels solubles par lavages à l'eau
- Dispersion à l'hexamétaphosphate de sodium avec agitation à l'agitateur
à hélice Hamilton
- Lectures au densimètre Bouyoucas de l'argile et argile + limon (limon =
2 à 50 microns)
- Fractionnement des sables par tamisage humide ~ sables fins = 50 à 200
microns ~ sables grossiers = 200 à 2000 microns
4) - l·!ATIERES ORGAlUY,lJl<.s -
l-léthode BLACK et \'IAKLElY par oxydation au bichromate par voie humide
5) - SALINITE -
Conductivité électrique en millimhos/C1lIS
Nesure sur 1 t extrait sous vide de la pite saturée avec un Salubridge Industrial
Instrument - I~dèle RDB 15
Détermination ù la butette de l'eau ajoutée à 100 gr de sol sac
Apions dans l'extrait de saturation - en mé par litres d'extraits
-6arbonates, bicarbonates par titration avec s04n2 0,05 N
- Chlorures par le nitrate d'argent en présence de chromate de potassium.
-Sulfates par précipitation en S04Ba - Séchage du précipité à l'étuve après
lavages à l'alcool et centrifugation - ou lavages à l'eau, et calcination
au four à 8009C.
Cations : sur extrait de saturation en mé par litre d'extrait
- Calcium et magnésium par complexométrie
- Sodium et potassium par photométre de flamme sur photomètre B. LiU'iGE à
HaIti et Auto-analyser Technicon à.l'O.R.S.T.O.Y~-Antilles.
6) - CONPLEXE .ADSORBANT
Capac1il d"éoha:og§ ')n mé p.IOO g de sol sec
M.t.L - Saturationà l'acétate de sodium à pH 8,2, lavage à l'alcool -
Extraction du l~a fixé par l'acétate d'ammonium neutre normal - dosage du
sodium au photomètre.
GUAm~I,OUP8 _Saturation à l'acétate d'ammonium à pH 7 normal, lavage à l'alcool
déplaceQent de Inr4 par le chlorure de potassium et distillation de l'ammonium.
104
;ijases échangeabl9,§ -
Extraction par l'acétate d'ammonium -
Sodium - potassium - Détermirlation au photomètre de flamme -
IQrsque la conductivit' de l'extrait de saturation est supérieure à 2 milli-
mhos, la valeur du so~ium de cet extra!t a é'W soustra1te de celle mesurée
sur l'cixtrait il. l'acétate - Si CE inf.à2millimhos on a soütrait nOiCE en mé ..
Magnésium - Détermination à l'auto-sM]yser Technicon par le megnésium blue -
7) - MESURES HYDRI~UES .
UëiîS1té apparente -
Prélèvement sur sol frais d'un cylind.re de volume connu de sol non remanié -
séchage à l'étuve et pesée.
Densité réelle -
Détermination par ~mètre à air compri.mc§; Sogréah - Grenoble -
Capacité de rétention - sur plaques ponuses sous pression d' airo
O.R.S.T.O.M.-Antilles - pF 2,5 et , - 0.R.5.T.0.M.-FT&nce : pF 4,2
( .,. t'tgE!S tAURIN et YOUANCE)
8) - LE PHOSPHORE-
- FractionnelJent (O.R.S.T.O.M.-FRAlWE) ; (Stage Me LAURIN)
Extraction des dittérentes formes de P - Méthode CHANG et JACKSON -
Dosage colorimétrique à l'auto-aDalyseur Teclmicon (adaptation DABIN)
- Phosphore OLSEU (O.R.S.T.O.H.-ANTILLES) (Stage Mr Laurin)
Extraction au bicarbonate pH 8,2 - Dosage colorimétrique
- Phosphore TRUOG ( O.R.S.T~O.M. - Antilles) (stage LAURIN et "[lU:";';,>:)
Extraction à l'acide sulfurique .li.. - Dosage colorimétrique
500
,) - LES OLIGO-ELEHElfrS - (O.R.S.T.O••·l.-BONDY) (Stage de Ml' LAURIN)
Dosage spectrographique à l'arc, après calcination - Comparaison avec
gamme étalon -él~ments"totauxdu sol.
~ - Une bonne partie des dosages effectués dans les laboratoires de l'O.R.S.TO.r~
aux Antilles et en France, ont été réalisés par ou avec le concours de 111". LAUBIN,
chimiste Agronome du projet, dans le cadre d'une bourse de la Coopération Technique
Français~tet certains aux Antilles par Ml' YOUANCE dans le cadre d'une bourse
analogue.
Cartes annexes au rapport:
UTILISATION ET APTITUDES A L'IRRIGATION DES SOLS DES PLAINES
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